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L'Appel 
* à l'Action 

Le 5 mai sera inauguré à Quarto le 
monument commémoratif de rembar-
quement des Mille. La fournée s'annonce 
comme une manifestation grandiose dont 
toute l'Italie frémissante s'apprête à sa-
luer patriotiquement l'éclat. Cette mani-
festation, à laquelle le roi et les minis-
tres ont promis de prendre part aux 
côtés des descendants glorieux du glo-
rieux chef de l'expédition des Mille, est 
en effet appelée à prendre dans les cir-
constances actuelles une haute signifi-

i cation. 
C'est là où s'élève le monument que, 

dans la. nuit du 5 au 6 mai i860, Giuseppe 
Garibaldi et ses hardis compagnons 
s'embarquèrent à bord du Piemonte et 
du Lombardo pour aller, délivrer les 
Dcux-Siciles. 

On sait quelle était alors la situation 
de l'Italie. La campagne de 1859, durant 
laquelle Italiens et Français avaient versé 
leur sang sur les mêmes champs de ba-
taille, avait eu pour résultat d'arracher 
la Lombardie à l'Autriche. C'était quel-
que chose, mais ce n'était pas assez en-
core au gré des patriotes italiens qui 
rêvaient de poursuivre lu libération et 

, l'unité de la patrie. Cependant, la diplo-
i i matie européenne se mettait en travers 

de ces espérances patriotiques, disant à 
l'Italie : « Tu n'iras pas plus loin ! » 
Devant ce veto, le gouvernement de Vic-
tor-Emmanuel Il se trouvait paralysé. 
Mais Garibaldi était là, avec ses braves 
compagnons d'armes qui venaient de 
^illustrer à sa suite contre les troupes 
mtrichiennes dans le corps fameux des 
Vhasseurs des Alpes. Le Héros, que son 
Indépendance personnelle laissait plus 
libre que le souverain et que le minis-
tère, ne voulait point se résigner à l'inac-
tion. Et puisque l'Italie officielle ne pou-
vait rien à ce moment-là, Garibaldi prit 
la résolution d'agir à sa place : avec le 
concours d'amis dévoués, il organisa 
tette expédition des Mille qui allait ga-

i gner en quelques mois l'Italie méridio-
' t nale à la couronne de la Maison de Sa-

voie. 
L'entreprise n'était pas seulement har-

die ; elle pouvait être taxée de témérité 
tant la réussite paraissait impossible. 
Garibaldi partait à la tête de quelques 
centaines de volontaires (un peu plus de 
mille, d'où le nom donné à l'expédition) 
non pas seulement sans appui officiel, 
mais contre les ordres que le gouverne-
ment se voyait tenu de lui opposer. Que 
secrètement Victor-Emmanuel II fût 
favorable à l'aventure, cela n'est pas dou-
teux : le roi était trop ardemment pa-
triote pour ne pas approuver en son 
cœur les généreux projets de Garibaldi. 
Mais il n'en restait pas moins que, pour 
ne pas mécontenter les puissances euro-
péennes, il était obligé de s'opposer,; au 
moins en apparence, à leur réalisation. 

? On voit combien cette situation délicate 
' ajoutait aux difficultés de l'entreprise. 

Garibaldi n'hésita pas cependant : ayant 
réussi à se procurer deux navires de la 
Compagnie Rubattino, il organisa en 
toute hâte à Gênes l'expédition et, afin 
de détourner les soupçons, il alla avec 
ses volontaires, parmi lesquels étaient 
de nombreux Français, s'embarquer à 
Quarto. 

C'était, comme nous l'avons dit, dans 
la nuit du 5 au 6 mai 1860. Le H mai, 
aidés par une adroite protection de deux 
navires anglais qui se trouvaient dans la 
rade, Hntrepid et l'Argus, les Mille dé-
barquaient à Marsala. L'admirable épo-
pée commençait à entrer en bonne voie. 
Ce n'est pas ici le lieu d'en narrer les 
glorieux épisodes, qui sont dans toutes 
Vès mémoires. Bornons-nous à rappeler 
..ne, moins de six mois après, tout le 

njaume bourbonien de Naples et de la 
icïle était annexé à la couronne de Vic-
f-Emmanuel II : la sublime folie gari-
ildienne avait réussi triomphalement, 
mit réussi miraculeusement,avait réussi 
t delà des plus magnifiques espéran-

i ;s, apportant à l'Italie renaissante une 
inoisson splendide de lauriers et de pro-
fits. 

Quelle est la morale de cette aventure 
dont Vltalie d'aujourd'hui va célébrer le 
souvenir ? Elle nous paraît très claire : 
l'épopée des Mille prouve que, lorsqu'un 
peuple se trouve en présence d'un grave 
problème national à résoudre, c'est par 
la résolution virile et c'est par l'action 
hardie qu'il est le plus sûr d'en venir a 
bout. 

Négocier ne vaut pas agir. Si Garibaldi 
* avait obéi aux conseils des prétendus 

habiles de l'époque, lesquels étaient 
d'avis qu'il valait mieux attendre et voir 
venir, s'il avait subordonné son effort 
militaire au succès des pourparlers et 
des négociations par lesquelles on comp-
tait mettre fin aux résistances de la di-
plomatie européenne, s'il avait hésite et 
tergiversé, le succès de l'œuvre se fut 
trouvé retardé de plusieurs années, sinon 
torhpromis. Mais Garibaldi ne s'embar-
rassa pas longtemps de tant de fâcheux 
scrupules. En mars 1860, c'est-à-dire 

, quelques semaines avant l'expédition, il 
s'était vivement élevé contre les « fai-
seurs politiques » qui voulaient « résou-
dre la situation par des traités diploma-
tiques », ajoutant : « Il faut attendre que 
Le peuple italien reconnaisse l'inutilité 
des menées de ces doctrinaires. Alors ce 
sera le moment d'agir. ■ ». Et quand le 
moment arriva, il agit. Les événements 
donnèrent raison à son audace contre'la 
prudence des habiles. 

Ainsi, l'inoubliable expédition des 
Mille apparaît comme la décisive victoire 
de l'énergie virile : elle sonnera éternel-
lement à travers l'Histoire un appel à 
l'action. 

Et ce sera donc un appel à l'action qui 
va monter de son souvenir évoqué sur le 
rocher historique de Quarto, en présence 
du roi et des ministres, devant la foule 
immense des patriotes accourus de toutes 
les provinces, devant les derniers survi-
vants de l'épopée, devant les illustres 
descendants du Héros. Magnifié, en face 
de la mer d'où s'élancèrent les navires 
libérateurs, par le lyrisme superbe de 
Gabriele d'Annunzio, l'appel à l'action 
s'élèvera ce jour-là plus haut que ja-
mais. Il retentira longuement et profon-
dément dans tous les cœurs italiens. 

CAMILLE FERDY< 

La Croix de Guerre 

es lasses italiennes 
i uieiii m uu.inuurcr H 

libération de l'Europe " 
dit M. Chiesa, député de Carrare 

Un rédacteur du Petit Journal a pu s'entretenir 
avec M. Chiesa, député de Carrare à la Chambre 
italienne, qui vient de païser cnielgues jours à Pa-
ris. M. Chiesa, qui appartient au parti républi-
cain, est un des hommes politiques italiens qui ont 
toujours protesté contre la Triplice et qui ont lu*té 
sans trere pour un rapprochement définitif avec 
notre pays. 

— o Vous me voyez enchanté de mon sé-
jour parmi vous, a-t-il dit. J'ai été réconforté 
par votre calme, votre foi dans la victoire... 

...L'espérance de toute ma vie va 
enfin se réaliser. 

» Ça n'a pas été sans peine, croyez-le bien. 
L'Allemagne avait su enfoncer dans la terre 
italienne de profondes racines. Mais elle a 
été d'échec en échec. Au début de la guerre, 
faisant miroiter le prestige de premières vic-
toires, elle a essayé de précipiter l'Italie con-
tre la France. Mais elle s'est heurtée à la vo-
lonté absolue de notre démocratie, qui, n'eût 
jamais permis un tel crime. 

» Alors, l'Allemagne, battant en retraite, 
s'est bornée à vouloir obtenir notre neutra-
lité par des marchandages. 

» Mais, chez nous, l'opinion publique se 
fermait. Les victoires françaises dissipèrent 
le mirage prussien, et toute la presse démo-
cratique italienne, jusqu'aux moindres ^des 
feuilles des provinces tes plus reculées prê-
chèrent, avec chaleur la croisade contre l'Al-
lemand, l'ennemi séculaire de nos libertés. 
Ce mouvement, parti des milieux les plus 
avancés, gagna de proche en proche les, mo-
dérés. A l'heure actuelle, les partisans de la 
Triplice ne sont plus, chez nous, qu'une mi-
norité infime. Ils se recrutent à peu près ex-
clusivement dans cette partie du : public, ita-
lien où l'on considère que l'autorité pontifi-
cale, pour être forte, aurait besoin d'une 
grande Autriche et d'une Italie chétive. 

» Mais dans l'ensemble, les masses populai-
res brûlent de collaborer avec les démocra-
ties d'Angleterre et de France à la libération 
de l'Europe. 

Le rôle de la France 
après la oictûire 

» Cependant, notre devoir est de ne pas 
seulement envisager le présent et l'avertir 
immédiat, mais aussi le lendemain de la vic-
toire. Le rapprochement des deux grandes 
nations latines ne doit pas être passager. 
L'Allemagne s'efforcera assurément de re-
prendre son influence en Italie, de créer en-
tre elle et la France de nouveaux malen-
tendus, et' surtout elle s'évertuera à. mainte-
nir chez nous sa suprématie économique. 

» Car, vous le savez, l'Italie, après avoir 
acheté surtout en France les produits dont 
elle avait besoin, a été peu à peu envahie 
par la finance et le commerce allemands. Les 
Allemands ont, à force d'organisation, mis 
la main sur notre vie économique ; ils se 
sont servis de cette puissance pour nous as-
servir, pour nous river à leur Empire... Au-
jourd'hui, nous attendons de la France 
qu'elle reprenne chez nous, moralement et 
économiquement, son ancienne place, et qu'a-
vec ses capitaux elle nous délivre définitive-
ment de l'ennemi commun. » 

Italiens et Séries 
M. Chiesa ajouta encore : 
« Une des questions qui ont préoccupé 

l'opinion dans ces derniers jours, c'est celle 
de la situation qui sera faite à la Serbie dans 
l'Adriatique. Nous ne pensons pas qu'il soit 
difficile d'y trouver une solution. L'accord 
serbo-italien est une nécessité ethnique et 
économique. Les Serbes, qui représentent 
l'élément démocratique de la race slave, doi-
vent. d'aiUeurs, à tous égards, être nos amis 
de demain. ». 

274e JOUR DE GUERRE 

Pans, 2 Mai. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucune modification n'a été signalée dans la situation sur l'en-
semble du front. 

Un déserteur a fait connaître que, depuis près de deux mois, des 
ingénieurs de la maison Krupp dirigeaient, aux environs de Dixmude, 
dans un secteur où on ne s'est pas battu depuis plusieurs mois, les 
travaux d'installation d'un canon de marine pouvant tirer à une très 
longue distance. C'est ce canon qui aurait bombardé Dunkerque, 
tirant à trente-huit kilomètres. 

Neuf obus seulement ayant été tirés au second et dernier bom 
bardement, il y a lieu de penser ou que le canon a été endommagé 
par un genre de tir auquel les pièces les plus puissantes ne résistent 
pas longtemps, ou que le vol continu de nos avions dans la région 
a eu pour conséquence un arrêt du tir. 

De notre côté nous avons, hier, bombardé l'un des forts du front 
sud du camp retranché de Metz. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Poil 
Le printemps va avoir une conséquence as-

sez inattendue. Il va faire tomber la barbe 
de nos « poilus ». Ainsi en a décidé le mi-
nistre de la Guerre auquel rien de ce qui 
touche à notre armée ne saurait échapper. 

L'hygiène estivale, dont on s'occupe sérieu-
sement, ne s'accommode point, paraît-il, des 
barbes hirsutes qui donnaient à nos braves 
cet aspect à la fois débonnaire et farouche, 
que l'imagerie guerrière a déjà fixé pour la 
postérité. 

Lors, on va nous dépoiler nos c poilus ». 
Par ordre suprême, les ciseaux vont faucher 
tous ces poils dont on ferait, non plus un 
oreiller pour le roi de Rome, mais une demi-
douzaine de moelleux matelas où le géné-
ralissime et ses collaborateurs pourraient 
dormir à l'aise. 

J'imagine que plus d'un de nos soldats 
verra tomber, non sans regret, sa végétation 
faciale qui lui a tenu chaud durant la froi-
dure, qu'il caressait amoureusement dans la 
tranchée entre deux c coups de chien », et 
qui avait mis une démarcation tangible et 
nette entre son existence de civil et sa vie 
de soldat. 

Mais que nos braves se rassurent : leur 
barbe peut disparaître et leurs cheveux, et 
même leurs moustaches ; ils resteront c les 
poilus » comme devant. 

Il nous fallait un mot, un mot tout neuf 
pour habiller moralement les soldats de cette 
épopée, un mot unique, bien frappé et pou-
vant figurer dignement aux côtés des autres, 
les ancêtres. Nous avons trouvé « poilu ». Le 
nom leur va bien. Poilu, c'est l'abréviation 
de » bougre à trois poils », car nous savions 
bien avant Molière que c du côté de la barbe 
est la toute-puissance ». 

L'expérience, d'ailleurs, a démontré qu'il 
n'est nullement besoin d'avoir beaucoup de 
poil pour mériter le nom de « poilu », pas 
plus qu'il n'est besoin d'être habillé de neuf 
pour être élégant. 

Le vrai poil, c'est le poil moral, qu'il soit 
civil ou militaire, et ce poil-là on ne le coupe 
ni avec des ciseaux ni même avec un sabre. 

ANDRE NEGIS. 

Le problème de l'efficacité de l'obus contre 
les dirigeables a déjà été résolu d'une façon 
plus ou nioins satisfaisante ; ce qu'on n'a pas 
trouvé encore, c'est le moyen d'atteindre le 
dirigeable. 

Les canons et les projectiles sont construits 
en vue de tirer contre des objectifs posés sur 
terre : les hausses ainsi que les durées de 
trajet calculées pour ces canons ne sont pas 
applicables au tir contre les ballons. On con-
çoit que si le ballon est au zénith du canon, 
la trajectoire sera rectiligne et la tmusse 
nulle quelle que soit la distance ; la tension 
de la trajectoire varie donc avec l'altitude, de 
l'objectif, et la hausse a des valeurs très diffé-
rentes pour une même distance. Quant aux 
durées de trajet, elles varient également avec 
l'altitude du but, la distance restant la même ; 
dans le cas du tir exécuté verticalement la 
pesanteur agit en sens inverse de la marche 
du projectile et ralentit beaucoup plus sa vi-
tesse que dans le tir contre un objectif placé 
6ur terre. 

Il est d'excellents télémètres qui donnent 
avec précision la distance du dirigeable, mais, 
comme nous venons de le voir, la hausse à 
prendre n'est pas celle qui correspond à la 
distance mesurée, il faut lui faire subir une 
correction ; en admettant même que les artil-
leurs aient des tables de correction faites à 
l'avance, une opération sera toujours néces-
saire et quelques instants seront perdus pen-
dant /lesquels le dirigeable, qui marche à 
75 kilomètres à l'heure, se sera déplacé, et la 
hausse trouvée ne sera plus exacte. 

Donc point de hausse, point, de calculs : 
il faut employer le procédé du cantonnier 
qui arrose la chaussée à la lance, ou du 
soldat oui cherche les dirigeables dans le 
ciel avec des projecteurs, ce qui exige que 
la trajectoire soit rendue visible. On y arrive 
en remplissant l'obus d'une composition fu-
sante qui laisse un jet de flamme visible la 
nuit et mi jet de fumée visible le jour. Il faut 
aussi employer des canons à tir ultra-rapide, 
automatique, « des canons » parce que pour 
placer dans le ballon le nombre de projectiles 
qui rendront sa chute certaine, le tir devra 
être assez prolongé ; ce n'est que plusieurs 
canons se relayant qui assureront la conti-
nuité du feu jusqu'à destruction de l'objectif. 

Les obus ne renfermant qu'une composition 
fusante ne seront pas explosibles. c'est vrai, 
mais ils ont bien plus de chance d'atteindre 
un ballon qui marche à 75 kilomètres à 
l'heure qu'un obus chargé d'un explosif ; ils 
perceront le ballon et enflammeront l'hydro-
gène, ce qui suffit. 

Les Distributions de Prix 
La cérémonie qui terminera l'année 

scolaire devra être, dit le ministre 
de l'InstrucUon Publique, une 

fièré leçon de patriotisme. 
Paris, î Mal. 

M. Albert Sarraut, minisire de l'Instruction 
publique, vient d'adresser la circulaire sui-
vante aux recteurs des Académies : 

Vous avez bien voulu me demander si, 
cette année, comme les précédentes,, la solen-
nité des distributions de prix apporterait aux 
élèves de nos écoles la juste récompense de 
leurs efforts. 

Ma réponse est affirmative. 
La cérémonie accoutumée aura lieu, au 

cune raison décisive ne me paraît, dans le 
moment présent, commander sa suppression. 
Je crois, au contraire, que les circonstances 
sont faites pour donner un sens plus haut à 
la leçon qui se dégage de cette journée, au 
regard surtout de nos enfants. La vie sco 
laire de là France aura été,malgré la guerre 
régulièrement assurée par l'action des pou: 

voirs publics, le dévouement sans limite des 
maîtres, la discipline empressée des élèves 
ouverte à la vie normale et normalement 
vécue. 

■Malgré les obstacles, l'année scolaire doit 
s'achever-selon les traditions, dont la règle 
intacte atteste, une fois de plus, la force et 
la santé morales du pays. Je sais que, dans 
nombre d'écoles, les élèves avaient exprimé 
le désir d'abandonner à des œuvres charita-
bles la valeur de leurs livres de prix. En les 
félicitant hautement de cette pensée géné-
reuse, vous leur direz pourquoi je ne m'y 
suis point arrêté, car elle créerait des infor-
tunes, alors qu'elle en veut soulager. 

La guerre n'a déjà fermé que trop de por-
tes devant ceux ou celles qui vivent de leur 
labeur. Le gouvernement de la République 
doit aider partout à la reprise de l'activité 
générale. Des ouvriers, des ouvrières, des 
écrivains, des travailleurs du livre ont 
compté à bon droit sur le gagne-pain promis 
par la distribution des prix. Sa suppression 
les réduirait aux misères du chômage. Il fau-
drait alors leur donner, sous forme d'au 
mône, ce qu'on leur aurait refusé comme sa-
laire.1 Le détour ne Servirait qu'à meurtrir 
leur dignité, sinon la nôtre. 

Je sais, d'autre part, queUe objection mo-
rale la cérémonie scolaire rencontre, cette 
année, dans le scrupule respectable de cer-
tains esprits à l'heure où la France en ar-
mes porte le deuil de tant de fils glorieux. 
On ne concevrait pas que, même pour stimu-
ler le labeur de ses plus jçunes enfants, ses 
écoles, ne fût-ce qu'un instant, pussent pren-
dre un air de fête. Il ne peut être, en effet, 
question de fête ni de plaisir, et c'est sous un 
tout autre aspect que devront se présenter à 
nos élèves le spectacle et l'enseignement de 
cette cérémonie. Il ne faut proposer à l'âme 
de ces enfants pas plus une joie qui nous 
offense qu'une tristesse qui les déprime. Ceux 
dont la haute mission est de former les es-
prits, ne sauraient, à aucun moment perdre 
de vue que les jours présents marqueront 
ces jeunes cerveaux d'une empreinte indélé-
bile. Il faut que cette période leur laisse des 
souvenirs puissants, des leçons durables, qui 
jamais ne s'effacent, par quoi s'entretien-
dront en eux des volontés exaltées dans 
l'amour de la patrie, l'ambition de ressem-
bler à leurs aînés, le serment viril de n'ou-
blier jamais l'épreuve que leur pays aura 
subie et l'agression qu'il aura vaincue pour 
défendre son honneur et sauver la liberté du 
monde. 

De tels sentiments ne peuvent vivre et croî-
tre que dans une ambiance d'ardeur et de 
mâle fierté. Les jours mornes et les lourds 
silences ne. font point cette atmosphère ; il 
ne faut pas confondre la tristesse avec la 
gravité. 

La France victorieuse, magnifique, de de-
main, porte le deuil, mais elle le porte avec 
orgueil, tant il rayonne de gloire. Le senti-
ment qui doit naître au cœur des enfants 
dans une cérémonie comme celle que je dé-
sire, c'est cette ferveur noble et grave qu'ils 
ressentent en voyant passer le drapeau ou 
surgir la statue du penseur qui honora leur 
pays. Toute impression reçue par eux, en ce 
moment, doit redresser leurs fronts, non les 
courber, fût-ce sous la douleur. 

Dans la cérémonie qui termine une année 
d'études, ou presque chaque jour on leur 
aura parlé de la patrie et de ses épreuves, 
il faut qu'ils entendent encore des paroles 
qui résument cet enseignement, le gravent à 
jamais dans leur pensée. Il faut qu'en tête 
du palmarès de leur école, les noms glorieux 
soient proclamés des maîtres et des élèves 
qu'ils auront vu partir pour verser un sang 
généreux, et, pour faire la vertu de l'exem-
ple plus vivante encore à leurs yeux, je 
souhaiterais, sur l'estrade d'honneur, près du 
maître qui présidera, la présence de quel-
ques-uns de ces blessés qui, dans toutes nos 
cités, désormais, et nos plus humbles villa-
ges, montrent à ceux qui seront les hommes 
de demain le haut devoir qui peut les atten-
dre à leur tour. 

Ainsi, cette cérémonie ne sera pas une fête, 
mais une leçon de plus, la dernière de l'an-
née. Ce ne sera ni la moins éloquente, ni là 
moins utile. 

LA GUE 
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Sans effet stratégique, il n'aura pas davantage 
de conséquences diplomatiques 
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FRANCE 
l'émouvant feuilleton de JULES 
MARY. 

' Londres, 2 Mai. 
Le roi et lord Kitchener ont visité le 30 avril 

d'importantes fabriques d'armes et de poudre 
à EhfièldlQCk et Walham Abbey. Ils ont ma-
nifesté leur satisfaction de la façon dont les 
ouvriers remplissent leur devoir. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 2 Mai. 
Le bombardement de Dunkerque à une dis-

tance telle qu'elle parait invraiseinblable, a 
{ait supposer que nous avions reculé au cours 
des derniers combats sur l'Yser, ce qui avait 
permis à l'ennemi de placer une batterie 
lourde assez près pour atteindre le port fran-
çais. C'est du moins l'opinion qui se dégage 
des lettres qui me parviennent. Elle ne cor-
respond pas à la réalité des {ails. Les der-
niers communiqués ne nous ont pas apporté 
des précisions rigoureuses sur les nouvelles 
positions des armées, mais il n'est pas diffl-
cile, d'après les renseignements connus, de 
les fixer. 

Les Anglais ont repris Saint-Julien. Notre 
front a suivi le même redressement que le 
leur. Le peu de terrain qui n'a pas été rega-
gné encore par les alliés n'a aucune valeur 
stratégique et, d'ailleurs, il est, à l'heure pré-
sente, réduit à peu de chose, de telle sorte 
qu'on peut affirmer que ce n'est point à une 
avance acquise par eux dans les récentes ba-
tailles que les Allemands ont dû de pouvoir 
installer leurs canons monstres. Ceux-ci sont 
à l'extrémité de leur ligne ainsi qu'il est fa-
cile de le déterminer mathématiquement en 
traçant dans la direction nord-est un rayon 
de S2 kilomètres partant de Dunkerque. D'ail-
leurs, cet emplacement a été répéré par nos 
avions, dont l'activité est prodigieuse. On 
aime à penser que nous aurons le moyen 
d'imposer silence à ces batteries avant qu'el-
les n'aient fait plus de victimes. 

A ce. propos, tandis que les uns supposent 
qu'on se trouve en présence de canons de 
marine, d'autres émettent l'avis qu'il s'agit 
de nouvelles pièces créées depuis la guerre. 

Au surplus, je suis pleinement convaincu 
que le bombardement est surtout un bombar-
dement politique destiné aussi bien à main-
tenir le peuple allemand dans son illusion 
qu'à impressionner les neutres. Il prouve ce-
pendant que notre ennemi est encore en puis-
sance de grands moyens et que nous devons 
envisager toujours la nécessité d'un effort 
très rude pour en venir à bout. 

Notre victoire est à ce point certaine qu'elle 
apparaît comme telle aux écrivains militai-
res neutres les plus autorisés et qui, jus-
qu'ici, étaient convaincus du contraire. Je 
pourrai, à cet égard, donner l'opinion de 
plusieurs ; je me bornerai à renvoyer mes 
lecteurs à celle du colonel danois N.-P. Jen-
sen, qui confirme tout ce que j'ai eu l'occa-
sion d'écrire depuis des mois. 

MARIUS RICHARD. 

La Victoire jera aux Alliés 
L'opinion d'un écrivain militaire neutre 

Paris, 2 mai. 
Le colonel danois N.-P. Jensen, qui jouit 

d'une très grande réputation comme offi-
cier et comme critique militaire, publie, 
dans le « Berlingske Tidende »,de Copenha-
gue, une longue analyse de la situation ac-
tuelle des différents théâtres d'opérations 
dé la guerre. Voici la partie de cette inté-
ressante étude où l'écrivain danois conclut 
que la victoire appartiendra aux alliés : 

La' guerre franco-allemande de 1870-1871 
dura six mois. La guôrre mondiale d'aujour-
d'hui a déjà duré plus de huit mois ; mais 
rien encore n'est décisif. Les espérances du 
début ont été, en Allemagne, absolument dé-
çues. Le général de Bernhardi avait écrit, 
dans son Vom Heutigen Kriege de 1914, ce 
que les Allemands voudraient faire et ce que 
leurs adversaires devraient faire ; mais le 

Eénéràl Jofîre u'a pas suivi ses indications, 
a conséquence en ' fut que l'armée d'inva-

sion allemande, après une offensive de 
quinze jours, se vit obligée de reculer et de 
prendre position, vers le milieu du mois de 
septembre, derrière la rivière de l'Aisne. 
Cette position s'étendit progressivement de 
Bâle à la mer (Nieuport). 

Le plan de campagne des Allemands avait 
donc entièrement échoué. De l'offensive, ceux-
ci passaient à la défensive. 

Cependant, comme le général Joffre ne dis-
posait pas de forces suffisantes pour conti-
nuer son offensive, il dut s'arrêter en face 
de l'ennemi. Les deux parties commencèrent 
alors à fortifier leurs positions. Les Alle-
mands furent ainsi forcés de combattre d'une 
façon qui était justement celle qu'ils avaient 
voulu à tout prix éviter. 

Le général de Bernhardi dit à ce sujet 
(Vom Heutigen Kriege II, page 253) : « Quant 
à nous, nous ne nous défendrons certaine-
ment pas derrières des glacis et des fossés. 
Le génie des Allemands nous en garde ! » 
Néanmoins,il est arrivé ce que les Allemands 
repoussaient énergiquement, et ils ont de-
puis combattu sans interruption dans ces 
mêmes positions sans réussir à s'approcher 
d'un seul pas de la fin. Les batailles furent 
des boucheries épouvantables, qui ont occa-
sionné d'immenses pertes et dont les Alle-
mands — d'après ce qu'on dit — ont eu à 
souffrir bien plus que leurs adversaires. 

En même temps, ils étaient, obligés d'ac-
cepter le combat avec les Russes sur le théâ-
tre oriental. Ils n'avaient donc plus la libre 
disposition.de leurs forces. Or, le résultat dé-
cisif devait être recherché par eux sur le 
théâtre occidental, car les Russes peuvent 
toujours l'éviter en répétant la tactique sui-
vie en 1812 contre Napoléon ; mais comme 
les Allemands désirent à, tout prix empêcher 
les, Russes d'arriver à Berlin, but commun 
des alliés, une très importante portion de 
leurs forces doit restér en permanence sur 
tîe front. 

Il semble naturel de se demander pour quelle 
raison le général Joffre n'a pas profité de 
cette situation pour forcer la position occupée 
par l'ennemi. En effet, cela aurait pu se 
faire ; mais le seul profit au'on eut tiré c'eût 

été de voir les Allemands 6e retirer dans una' 
position analogue, préparée d'avance, et con* 
tre laquelle le même effort aurait été. à re« 
commencer. 

Si le général Joffre n'en a rien fait, c'est 
qu'il se proposait un but bien plus haut. li-
ne prendra largement l'offensive que quandl 
les armées franco-anglaises seront assez for« 
tes pour obtenir un résultat tel que les alliés; 
pourront dicter la paix à l'Allemagne. 

Voilà pourquoi toutes les mesures doivent 
être prises avec calme et méthode et qu'il faut 
reculer l'entrée en action jusqu'à ce que tou-
tes les chances d'exécution soient assurées* 
Tout semble indiquer que ce soit là le leitx 
motiv du général Joffre. en plein accord avec 
les généraux French et Kitchener. 

Les grandes opérations ne commenceront 
donc que quand les armées alliées auront reçu 
les renforts et les munitions nécessaires. i 

On travaille certainement avec cette idée-laf 
et la marche en avant 6e fera quand le géné< 
ral Joffre aura jugé que le moment est venu, 
où, avec un maximum de forces, il obtiendra 
un maximum d'effet et c'çst là la vraie stra« 
tégie. 

Après avoir démontré la supériorité du' 
recrutement français, le colonel Jensen con-j 
clut : 

Il est vrai que les Allemands sont 70 millions 
contre 40 millions de Français ; mais la lutta' 
se présente pour la France dans des condi» 
tions des plus favorables, car, tandis que l'Al-
lemagne ne peut employer qu'une partie de 
ses troupes sur le théâtre occidental, la France? 
est en état d'y jeter toutes les siennes, puis-; 
qu'elle n'a rien à craindre des Etats neutres 
qui l'entourent. . I 

Si on ajoute à cela que cette fois la France 
n'est plus seule, mais que des armées belges 
et anglaises luttent à ses côtés, il est très na» 
turel que les alliés soient fermement convain-
cus de leur victoire et il faut reconnaître quft 
cette conviction repose sur une base solide. 

Le BomUarOement île Wm 
La portée des canons modernes 

Londres, 2 Mai. 
D'après le Daily Mail, le bombardement de 

Dunkerque a été effectué par des batteries da 
terre, que les Allemands pouvaient parfaite-
ment employer en raison de l'immense por-
tée de l'artillerie lourde moderne, quand ellel 
est établie de façon convenable. 

Les canons anglais et allemands de 15 pou-
ces, affirme le journal anglais, envoient leurs 
projectiles à une distance d'au moins 45 ki-
lomètres. 

Les canons anglais et allemands de 12 pou-< 
ces ont une portée de plus de 40 kilomètres.-

Les Allemands se sont probablement servis 
contre Dunkerque de quelques-uns des très 
puissants canons longs de forteresse, qua 
l'on sait qu'ils ont montés pendant l'hiver à 
Ostende et Westende. 

En mesurant, sur une carte, on se rendrai 
compte que Dunkerque est à très bonne por-
tée de ces points. 

A une pareille distance, les grands canona 
de marine ne sauraient évidemment pas tou-
cher l'œil d'un taureau, mais ils peuvent par-
faitement bombarder une ville d'une grands 
superficie. 

Une flotilie anglaise 
bombarde la côte pour réduire 

les canons au silence 
Amsterdam, 2 Mai. ' 

D'après le Telegvaaf d'Amsterdam.-
une flottille anglaise a canonné la côtei 
belge en vue de réduire au silence l'artil-
lerie lourde qui bombarde Dunkerque, 

Les Allemands n'ont pas avancé 
Londres, 2- Mai. 

L'impression est mauvaise en Allemagne à' 
la lecture des derniers communiqués officiels 
au sujet des opérations allemandes sur l'Yseï 
qui avaient été annoncées comme un coup d-a 
foudre absolument irrésistible, et qui n'ont, 
pas eu l'effet espéré en Allemagne. 

On recommençait à parler de la marche 
sur Calais, et on se rend compte que l'essai 
a échoué comme celui de novembre dernier. 

Quant aux Allemands résidant à Copenha< 
gue, ils disent que c'est folie de continuer una 
guerre qui ruine le monde entier. Nous som-
mes fatigués de cette guerre, ajoutent-ils, et 
nous souhaitons qu'elle soit bientôt terminée, 

L'action des troupes belges 
Le Havre, 2 Mal. 

Le chroniqueur militaire du XXe Siècle pvu 
blie des détails sur l'action des troupes bel-
ges au cours des derniers combats. 

Comme les Allemands, après avoir réussi! 
à pénétrer dans le secteur Yperlée-Lange-
mark, s'étaient arrêtés pour se retrancher, 
le général de Ceuninck a profité de ce bref 
répit pour concentrer les sections de mitrail-
leuses des carabiniers qu'il disposa habile-
ment avec le soutien d'un bataillon de grena-
diers. Tous se tapirent derrière l'abri puis-
sant des tranchées et le silence absolu fut 
commandé. 

Dès qu'ils eurent achevé leurs travaux da 
terrassement, les Allemands reprirent en 
masse leur mouvement d'offensive, convain-
cus qu'ils tenaient la victoire, qu'ils entre-
raient dans Ypres le fusil haut, et qu'ils pas-
seraient ,sans encombre la rive gauche d« 
l'Yser. Leurs illusions furent bientôt cruella< 
ment dissipées. 

Avec un sang-froid superbe, les soldats 
belges laissèrent approcher la vague énorme 
des assaillants à 150 mètres de leurs tran-
chées ; puis, brusquement, sur un coup da 
siffW, les fusils et mitrailleuses crachèrent 
là mort. Ce fut pour l'ennemi une terrifianta 
surprise. Leur formation massive et la pous-
sée des derniers rangs ne leur permirent paa 
de s'arrêter ou de reculer, et nos balles fau-
chaient dans leurs rangs comme la faux 
dans les blés mûrs. 

Un officier écrit qu'il y eut bientôt devant 
le front un vrai tapis de cadavres. On vit 
alors la masse ennemie osciller, tanguer, 
tourbillonner, puis brusquement se dissous 
dre et prendre la fuite jusqu'à ses tranchées 
de repli, abandonnant sur le terrain gorgé 
de sans des milliers de morts et blessés. 



Pour nous, les pertes étaient légères, quel-
ques morts et 400 blessés. Lo général Foch 
prodigua aux troupes belges les témoignages 
tes plus flatteurs. 

tes pertes allemandes 
Londres, 2 Mai. 

Le kaiser fait actuellement une tournée 
Sur le front occidental, s'entretenant avec 
ses différents chefs d'armées. 

Les pertes allemandes en Belgique furent 
Énormes ; le nombre des morts est si 
grand que les soldats allemands durent 
ïn.terrer les corps, par douzaines dans des 
tasses creusées près des lignes de chemins 
le . fer de Gand. Des nouvelles formations 
>ont constituées en toute hâte pour être en-
voyées sur l'Yser. En les comptant, l'en-
nemi a 120.000 hommes au sud de Poelca-
peile. 

iiiipé officiel russe 
rétrograde, 2 Mai.-

L'état-major du généralissime fait le 
Communiqué officiel suivant : 

Dans la région de la rive gauche du 
Niémen, la progression de nos troupes 
continue avec succès. Nous avons cap-
turé des prisonniers et pris des mitrail-
leuses. 

Sur le front d'Ossovietz, le 29 avril, à 
9 heures du soir, les Allemands ont atta-
qué à deux reprises la position de Sosna, 
mais ils ont été repoussés avec de gran-
des pertes. 

Le 30 avril, l'ennemi a tenté de nou-
velles attaques contre nos troupes entre 
les rivières Pissa et Szkiwa. Ces attaques 
uni été repousséss. 

Nos aviateurs ont lancé avec succès 
des bombes sur les batteries ennemies 
dans la région do Drobin et de Racionz. 

Le feu de l'artillerie allemande a consi-
dérablement augmenté d'intensité dans 
la région do Rawa, au çours de la jour-
nés écoulée. 

Bans les Eîarpathes, au cours de la 
nuit du 29 avril et pendant la journée 
du 30, les Autrichiens ont prononcé une 
offensive dans la région dê Polen et sur 
la direction d'Ujok. Cette offensive a été 
repoussés. L'adversaire a subi des per-
tes, élevées. 

Dans la direction de Stryj, le 30 avril, 
nous avons enlevé deux hauteurs au sud 
de Koziuka et ds Golowetzko. Dans cette 
affaire nous avons capturé plus de mille 
prisonniers et pris plusieurs mitrailleu-
ses. Notre offensive se poursuit. 

Dans la direction de Wyszkow, nous 
avons repoussé avec succès plusieurs 
attaques allemandes. 

Sur les autres fronts, aucune modifi-
cation essentielle n'est à signaler. 

L'oifensive allemande sur 
ia rive droite du Niémen 

rétrograde, 2 Mai. 
L'offensive des forces allemandes de la rive 

droite du Niémen qui rayonnent autour des 
régions où se déroulèrent les opérations an-
térieures, manque do toute portée stratégi-
que et peut s'expliquer comme une tentative 
pour comprendre dans la sphère des opéra-
tion?, dans le but d'y faire des approvision-
nements, un secieur" du' territoire frontière 
qui n'a pas encore été ruiné par la guerre. 

Cette tentative, est donc envisagée avec le 
plus grand calme dans les milieux russes ren-
seignés où l'on est sûr que le résultat unique 
de la réussite de ce nouveau plan pourrait 
5tre tout au plus de fournir aux Allemands 
ries quantités insignifiantes de vivres et de 
ton-rage:;. 

Les Allemands se vengent 
de l'invasion russe 

en Prusse orientale 
Amsterdam, 2 Mai. 

Un télégramme officiel de Berlin annonce 
tju'eu représailles des dégâts causés dans la 
Prusse orientale par les envahisseurs russes, 
le commandant en chef de iarinée de l'Est 
enjoint à l'administration civile da la Polo-
gne russe de confisquer les prétendues dona-
tions frontières, c'est-à-dire les propriétés con-
fisquées par les Russes au cours des diver-
ses révolutions polonaises, puis données à des 
officiers ou à des fonctionnaires moscovites 

Les tenanciers germano-polonais de ces pro-
priétés en .conserveront la possession. 

Les domaines dont il s'asit couvrent en-
viron 232.000 hectares prussiens, 107.000 sont 
loués. 

Les paysans de la Rawka 
ensemencent sous la mitraille 

Pétrograde, 2 Mai. 
Le* naysaiiiS de la région do la Rawka, mai-

gre les opérations de la guerre, ont continué 
à procéder à l'ensemencement des champs 
sous" te feu de l'artillerie. 

Ces jours derniers quinze paysans ont été 
lués par des éclats de smrapnells. Cependant 
les travaux ne cessent pas. 

Dans les Karpatnes les Allemands 
souffrent de la faim 

Pétrograde, 2 Mai. 
Les prisonniers faits dans les Karpatnes 

affluent vers Kieîf. 
Parmi eux, beaucoup d'Allemands de l'ar-

mée de von Kluck. Ils disent avoir pris part 
à là bataille de Soissons et n'avoir été re-
tirés du front occidental qu'il y a quinze 
jours environ. 

La campagne à mener dans les Karpathes, 
dipênt-ila, est beaucoup plus dure que celle 
«ias bords de l'Aisne. Le service de ravitail-
lement se trouve entre les mains des Autri-
chiens, et l'on ne se fait guère idée des frau-
des et détournements dé l'Intendance. 

Les trouces restent sans manger pendant 
plusieurs "jours. Kn effet, les prisonniers 
avaient l'air épuisé. 

En Allemagne 
Que ferait en ce moment Bismarck? 

Bâle, 2 Mai. 
Le Voricaerts signale l'article où M. Nau-

mann, député radical au Reichstag, répond 
de la manière suivante à la question : <t Que 
ferait en ce moment Bismarck ? » 

— Bismarck, dit-il, profiterait de la guerre 
pour établir définitivement, pendant la lutte, 
une étroite union avec l'Autriche-Hongrie. Il 
H. profité de la guerre de 1870 pour créer, 
pendant le conflit et non après 'le conflit, 
l'unité de l'empire. 

La Gazette de Francfort a envoyé*un col-
laborateur à Vienne et à Budapest pour faire 
uns enquête d'ensemble sur le budget d'union 
douanière austro-allemande. Selon la Gazette 
de Colonne, ia Chambre de Commerce de 
Vienne a nommé une commission pour exa-
miner le projet d'union économique austro-
allemande. 

L'Allemagne commence 
à manquer d'hommes 

Genève, 2 Mai. 
Au dire de médecins suisses, dont les clients 

Wleniands ent été appelés lors de là -nouvelle 
levée, on aurait incorporé connue aptes àu 
service des éléments fortement tarés et peu 
capables de fournir les efforts que nécessite la 
campagne. 

On a Timpressien que le moment approche 
où il faudra faire flèche de tout bois, 

'attaque lies ianlanelies 
Les Allemands reconnaissent 

le succès remporté par 1rs alliés 
4< Amsterdam, 2 Mai. g 

La Gazette de Cologne du 30 avril rè-
cormaît le* succès remporté par les alliés 
aux Dardanelles. Il faut admettre, écrit 
le journal officieux, que le débarque-
ment a réussi à Kabah-Tepeh, où le te# 
rain était particulièrement favorable, et 
masqué à l'artillerie turque. 

La population de Constantinople 
apprend les succès des troupes alliées 

Rome, 2 Mat. 
Des voyageurs italiens arrivés de Cons-

tantinople déclarent que la situation 
dans la capitale est extrêmement criti-
que. 

Malgré les précautions prises par la 
police, la population a appris le succès 
des débarquements des troupes alliées. 

Personne ne croit plus à la possibilité 
pour les Turcs de conserver, longtemps 
encore les Dardanelles. 

rece 

L'orateur a signalé ensuite divers cas de 
fraude. 

Un fournisseur de l'armée a vendu de soi 
disant boîtes de conserves qui étaient rem-
plies de sable ; les livraisons de chaussures 
et do draps militaires ont été déplorables 

Les distributions de secours aux réfugiés 
ont été marquées par d'innombrables irré°-u 
larités. h 

La ville de Salzbourg a acheté en Hongrie 
de grosses quantités de farine, mais à la li 
vraison on s'aperçut que les sacs ne conte-
naient qu'un mélange de farine de haricots 
et d ingrédients inutilisables pour la panifi-
cation. 

Le Comte Tisza, président du Conseil, a dé-
claré que le gouvernement entend agir avec 
la. dernière énergie, et appliquer la nouvelle 
loi qui augmente les pouvoirs de l'Etat contre 
les fraudeurs et les concussionnaires. 

L'Autriche concentre des troupes 
contre l'Italie et la Serbie 

. _ Paris, 2 Mai. 
Une dépêche d'Ancone, de source particu-

lière dit que les lignes téléphoniques et télé-
graphiques de la Dalmatie ont été interrom-
pues par ordre des autorités militaires. 

Cette mesure a été prise afin de tenir secret 
l'envoi de nombreuses troupes vers la fron-
tière méridionale de l'Autriche du côté de 
l'Italie. 

On signale tout particulièrement dè fré-
quents transports militaires se dirigeant sur 
Cattaro. Si l'on en croit les nouvelles de 
source bulgare et grecque, l'Autriche effectue 
une concentration considérable aux confins de 
la Serbie. 

Dissolution de la Chambre 
Athènes, 2 Mai. 

L'Officiel a publié, hier soir, un décret por-
tant dissolution de la Chambre. Les élections 
auront lieu le 13 juin. La nouvelle Chambre 
se réunira le 10 juillet. 

Noos sommes autorisés à déclarer que le 
ministre des Affaires Etrangères, M. Zbgra-
fos, n'a jamais fait les déclarations publiées 
dans le Èudapcsli llirla.p, et qui ont été repro-
duites par le Neue Wiener Tageblatt, ainsi que 
par la Neue Frète Presse. 

On va construire de nouvelles casernes 
Paris, 2 Mai. 

On mande à l'Echo de Paris de Salonique : 
Le gouvernement grec a décidé la construc-

tion de nouvelles casernes. 

M. Yenizelos ajourne son voyage en Suisse 
Lausanne, 2 Mai. 

La visite que l'ancien ministre grec Veni-
ze-os avait projetée en Suisse, est ajournée 
pour le moment. 

La fission française 
tes en 

Athènes, 2 Mai. 
M. Renard, chef de la mission française 

des Travaux publics en Crète, arrivé à Athè-
nes hier soir, a été reçu, aujourd'hui, par le 
ministre des Voies et Coimnimieations qui 
lui a donné l'assurance que la suppression 
du gouvernement général en Crète ne modi-
fiait aucunement la situation do la-mission 
française, et que celle-ci continuerait, com-
me par le passé, à relever directement du 
ministère des Voies et Communications. 

La Situatiqnjn Turquie 
L'assassinat de Salah-Eddine 

Paris, 2 Mai. 
Un de nos confrères dit, à propos du bruit 

qui ar pouru sur lé prince Sabah-EcMine : 
* On assure, de divers côtés, qu'il y a er-

reur de mot : le mort ne serait pas le prince 
Sabah-Edine, qui n'est point à Constantino-
ple, mais Salah Eddine, fils du sultan Mou-
rad. » 

Sur ie front serbe 
îfotre nouvel attaché militaire adjoint à lich 

Nioh, 2 Mai. 
Le prince régent de Serbie a reçu aujour-

d'hui, en audience, M. Boppe, ministre de 
France, qui lui a présenté le capitaine d'ar-
tillerie coloniale Carbonnier, attaché mili-
taire-adjoint. 

La mise sous séquestre 
des biens des sujets ennemis 

Nich, 2 Mai. 
Le prince régent a autorisé le ministre du 

Commerce a déposer sur le bureau de la 
Skoupchtina le projet de loi de mise sous sé-
questre des biens appartenant aux sujets 
d'Etats en Jberro avec la Serbie. 

— Communiqué de l'état-maior. russe ?*» 

Pétrograde, 2 Mai. 
L'ét-at-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué suivant : 
Dans la région de Transtchorosk, la 

fusillade a continué. 
Dans les autres directions, la situa-

tion est sans changement. 
Une violente tempête a eu lieu dans 

les montagnes. La., neige tombe avec 
abondance. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 2 Mai. 

Voici le communiqué autrichien ; 
En Pologne russe, il y eut de vifs duels 

d'artillerie qui, en certains endroits, se sont 
prolongés pendant la nuit. Nous avons délogé 
les Busses de plusieurs de leurs positions. 

En Galicie occidentale et dans les Kar-
pathes, situation slationnaire. 

Hier, l'ennemi a prononcé des attaques vio-
lentes et répétées contre lest hauteurs entre 
la vallée de l'Opor et la vallée de l'Orawa que 
nous avions conquises, mais il a été repoussé 
et a subi des pertes très graves. 

Nous avons fait prisonniers 500 Russes. 
Au sud-est de la Galicie et en Bukovine, 

duels d'artillerie intermittents. . 
Au sud de Zalcsczyki, une de nos batteries 

a incendié un dépôt de munitions russes. 
Rien d'important à signaler dans ces der-

niers temps sur le théâtre méridional de la 
guerre, sauf des duels locaux d'artillerie le 
long de la frontière. A l'est de Trebinje. no-
tre artillerie a dispersé les troupes monténé-
grines qui s'étaient aventurées trop en avant. 
Nous avons détruit leur abri. 

Les fraudes et les vols militaires 
Rome, 2 Mai. 

A la Chambre hongroise, le député Farkas 
s'est élevé avec une grande énergie contre 
les nombreux cas de concussion qui se sont 
produits en Hongrie depuis l'ouverture des 
hostilités. 

Dans le comiïat de Szatmar, a-t-il dit, les 
fonctionnaires chargés d'indemniser les pay-
sans dont les chevaux ont été réquisition-
nés, gardent l'argent pour eux. L'armée alle-
mande a acheté des chevaux en Hongrie 
pour une somme atteignant environ 160.000 
couronnes. Le commandant de gendarmerie 
à Szatmar s'offrit pour acquitter les indem-
nités ; il- encaissa les fonds, mais il en con-
serva la plus grande partie.. 

Les aviateurs alliés 
ont bombardé avec succès 

un quartier-général allemand 
Copenhague, 2 Mai. 

Les journaux allemands n'ont parlé 
que très sommairement de la visite que 
les aéroplanes alliés ont fait l'autre jour, 
au quartier général du prince de Wur-
temberg, à Charleville-Mézières. 

Eussent-ils eu des renseignements 
plus détaillés, ils n'auraient pas pu les 
publier, à cause de la censure. 

Les avions n'ont pas pu s'assurer du 
résultat obtenu par leur raid, cependant, 
par une voie détournée, nous apprenons 
ici que l'entreprise de ces avions a été 
fructueuse. 

Leurs bombes ont presque entièrement 
démoli l'aile du bâtiment dans laquelle 
était installée la deuxième section. 

Le général von Garnreich a été mor-
tellement blessé. Deux lieutenants-colo-
nels tués sur place. 

L'explosion des engins a déterminé 
un violent incendie, mais comme le fait 
remarquer le rapport officiel, une partie 
des documents a pu être sauvée. 

Le prince de Wurtemberg a échappé 
à la mort par hasard. 

L'attaque à mis en éveil le grand quar-
tier général allemand, installé à Roulers. 
H a adopté l'usage de se déplacer conti-
nuellement, et de ne jamais rester plus 
de vingt-quatre heures dans une même 
maison. 

II dirige les combats autour de l'Yser 
en donnant ses ordres par télégraphe. 

Un avion allemand chavire en mer 
Amsterdam, 2 Mai. 

Le Telegraaf annonce qu'un vapeur améri-
cain a recueilli deux aviateurs allemands à 
5 milles à l'ouest du bateau-phare de Noor-
dhinder et qu'il les'a transférés sur ce bateau. 
L'aéroplane avait chaviré. Les aviateurs se-
ront envoyés à Flessingue. 

La supériorité de la 
flotte aérienne des alliés 

Rome, 2 Mai. 
On écrit de Berlin que le programme 

allemand d'envahir l'Angleterre à l'aide 
de zeppelins est abandonné. Presque 
tous les appareils ont été détruits par 
les bombardements des avions alliés et 
par les orages. 

Dans les sphères militaires de Berlin, 
on se préoccupe des progrès de l'avia-
tion française et anglaise. On sait qu'au 
rr mai les deux puissances ont renforcé 
leur flotte aérienne de deux mille appa-
reils. 

On cherche maintenant à perfection-
ner la flotte aérienne allemande, mais 
eUe restera de beaucoup au-dessous de 
celle des Anglais et des Français. 

On craint, à Berlin, qu'une"forte esca-
drille aérienne ne vienne bombarder Co-
logne, Strasbourg, Çarlsruhe, etc. 

Quatre Taubes chassés 
de Remiremoni 

Remiremont, 2 Mai. 
Quatre taubes ont tenté de survoler Remi-

remont, mais poursuivis par les'avions fran-
çais et la, canonnade des forts, ils ont dû 
rebrousser chemin vers la frontière. 

Le roi de Wurtemberg 
a failli être tué par un 

de nos aviateurs 
Montluçon, 2 Mai. 

Cinq cents prisonniers civils du Pas-
de-Calais et de la Somme, renvoyés en 
France par les Allemands, et qui passè-
rent en gare hier soir, se rendant à Bor-
deaux, racontent que le roi de Wurtem-
berg visita Bapaume il y a une huitaine 
de jours, mais qu'un aviateur français 
survolant la ville peu avant le passage 
du visileur lança des bombes .Le roi ne 
fut pas atteint, par contre un important 
dépôt de fourrages fut incendié et 50 sol-
dats périrent dans les flammes. 

Chute mortelle de 
deux officiers français 

Châlons-sur-Marne, 2 Mai. 
Deux aviateurs français, le lieutenant Min-

gal et le capitaine Marin, viennent de faire 
une chute mortelle aux environs de Lacroix-
sur-Meuse, au cours d'une reconnaissance en 
aéroplane. Ils reposeront tous deux dans la 
même tombe dans un cimetière de Verdun. 

Quatre avions allemands 
jettent des bombes sur Epinal 

Epinal, 2 Mai. 
Quatre avions allemands ont survolé Epi-

nal ce matin, entre 6 h. 20 et 7 h. 15. 
Malgré mie violente canonnade, ils ont 

réussi à lancer une vingtaine de bombes, 
dont deux incendiaires. 

Il n'y a aucune victime. 
Les dégâts matériels sont relativement 

peu importants. 

Les Espions pullulent en Hollande 
-s 

Amsterdam, .2 Mai. 
Le correspondant à Maestricht, du * Tele-

graaf », d'Amsterdam, télégraphie que la ville 
pullule d'espions civils. 

Le « Tèlejrraaf » proteste avec violence et 
réclame avec insistance des mesures capa-
bles de mettre fin aux allées et venues de mi-
litaires allemands, qui sont souvent revêtus 
d'habits civils. 

L'inauguration du monument 
des « Mille » à Quarto 

Berlin, 2 Mai. 
Le sénateur Gustave Rivet partira demain 

soir pour Gènes, avec le colonel Peppino Ga-
ribaldi et le capitaine Ricciotti Garibaldi pour 
représenter la ligue franco-italienne, dont il 
est le président, à l'inauguration des « Mille » 
à Quarto. 

L'entente italo-roumaine 
Paris, 2 Mai. 

Le « Petit Parisien » dit que l'entente dé-
taillée qui aurait été conclue entre l'Italie 
et la Roumanie succéderait à un accord 
général qui a été négocié il y a quelques 
mois. 

Les pourparlers de P«ome doivent être 
rapprochés do ceux qui ont eu lieu entre 
la Russie et la Roumanie. 

M. Diamandy, ministre roumain à Pétro-
grade, vient de reprendre son poste après 
avoir reçu les dernières instructions de M. 
Bratiano Porumbaru, président du Conseil 
et ministre des Affaires Etrangères. 

Les préparatifs militaires 
autrichiens se poursuivent 

activement à la frontière 
Venise, 2 Mai. 

Les préparatifs militaires de l'Autriche 
sur la frontière italienne sont très actifs. 
L'artillerie lourde exécute des mouvements 
la nuit pour aller occuper les positions do-
minantes. 

Les règlements appliqués aux personnes 
qui désirent franchir la frontière sont de 
plus en plus sévères. La poiiee surveille 
étroitement les Italiens du Trentin et se 
tient prête à les interner en cas de guerre. 

Le Conseil des Ministres 
donne un mandat de confiance 

à 1. Saiandra 
Rome, 2 Mai. 

Les journaux disent que le Conseil des 
ministres s'est occupé de la prochaine 
reprise des travaux parlementaires et a 
donné un mandat de confiance à M. Sa-
iandra pour s'entendre à ce sujet avec le 
président de la Chambre. 

Le gouvernement a réquisitionné 
les stocks de pétrole 

Paris, 2 Mai. 
On télégraphie de Rome au « Temps » : 
(t Le pétrole a manqué tout à coup au-

jourd'hui à Rome parce que le gouver-
nement a réquisitionné tout ce qui se 
trouvait sur là place. 

« Ceci est considéré comme un symp-
tôme grave. » 

Les officiers allemands 
dans ie Trentin 

Rome, 2 Mai. 
De nombreux officiers allemands se trouvent 

actuellement à AJCO, dans le Trentin, sous 
prétexte de faire une cure. Vendredi dernier, 
un général décida de faire mie visite à ces 
soi-disant officiers malades. Sur 140, il en 
jugea environ les deux tiers aptes à reprendre 
le service en campagne. Plusieurs entreprises 
industrielles qui ont leurs bâtiments dans le 
voisinage de lignes de chemins de fer de l'Etat 
ont reçu ces derniers jours une lettre de Leip-
zig, dans laquelle'1 une maison d'édition de 

-cette ville leur demandait si, par hasard, 
elles ne voulaient pas profiter du séjour en 
Italie d'un de ses photographes, qui prendrait 
un cliché du bâtiment et l'offrirait gratis à 
titre de réclame. C'est un nouveau truc alle-
mand pour essayer de se documenter photo-
graphiquement sur les réseaux ferroviaires 
italiens. 

Les rapports seraient rompus 
entre l'Italie et l'Autriche 

Genève, 2 Mai. 
La Tribune de Genève publie la dépêche 

suivante datée de Vienne : 
Le duc d'Avarna a remis une note au chan-

celier austro-hongrois concernant la rupture 
des négociations avec Vienne. Aucune autre 
formule s'écartant de la base des desiderata 
italiens ne pourra être acceptée, à moins que 
le gouvernement austro-hongrois ne consente 
à répondre à l'Italie d'une façon catégorique. 
Cette note ne sera suivie que d'une note très 
brève pour le cas où les deux puissances ne 
pourraient pas conclure un traité assurant 
la paix entre l'Italie et les empires centraux. 

Innsbruck, 2 Mai. 
M. de Macchio annonce à son gouverne- , 

ment que les négociations austro-italiennes 
seraient rompues. 

La nouvelle s'est vite répandue dans la ca-
pitale, sans causer une émotion extraordi-
naire, car, dans les milieux politiques on s'y 
attendait depuis longtemps. 

On annonce de Rome que le prince de Bû-
low a complètement échoué. 

L'Autriche pensait surprendre 
l'Italie sans préparation 

Rome, 2 Mai. 
Le Messaggero écrit : « II est évident .que 

nos anciens alliés espéraient nous trouver 
sans aucune préparation militaire, comme 
aux beaux jours de la campagne de Libye où 
le général Conrad de Hoetzendorf, chef de 
l'état-major autrichien, voulait nous tomber 
dessus à l'improviste. » 

Il faut chasser les Allemands 
de France et de Belgique 

Londres, 2 Mai. 
M. Bains, membre du Parlement, par-

lant à l'inauguration de la Semaine interna-
tionale travailliste, a déclaré que la fin de 
la guerre était impossible, à moins que les 
Allemands ne soient chassés de France et 
de Belgique. Le discours prononcé par M. 
Vandervelde sur la guerre a été accueilli 
par des acclamations? 

La Haye, 2 Mai. 
Répondant à un article de M. Vandervelde, 

M. Scheidemann, député socialiste au Reichs-
tag, écrit dans le Vorwaerts du 30 avril que 
si'la liberté de la Belgique est la condition 
préalable de la paix, il sera possible d'arri-
ver à s'entendre, mais il ne faut parler, se-
lon lui, ni de guerre à outrance, ni de guerre 
d'expiation. 

En Angleterre 
Les fruits et légumes français 

sur le marché anglais 
Londres, 2 Mai. 

La difficulté du transport des fruits et lé-
gumes irançais sur le marché anglais cause 
de l'inquiétude des deux côtés de la Manche. 
Nous sommes heureux d'apprendre que les 
Chambres de Commerce anglaises s'occupent 
actuellement d'une manière sérieuse de ré-
soudre cette difficulté. La prospérité des cul-
tivateurs français et la santé des consomma-
teurs anglais nous semblent également inter-
ressés à la solution. 

Un discours de lord Curzon 
Londres, 2 Mai. 

Lord Curzon, ex-vice roi de l'Inde, qui a 
visité récemment les champs de bataille de 
France et da Belsriaue. a nrononcé, à la 

Primrose League, un discours dans lequel il 
dit : 

Non seulement nous avons à chasser les 
.Allemands do France et de Belgique, mais 
nous devons encore renverser cette idole d'af. 
rain aux pieds d'argile. Le chien enragé de 
l'Europe doit être enchaîné. Il n'a eu de pitié 
pour personne. Je ne vois pas pourquoi nous 
en aurions pour fui. 

Nous devons faire des prévisions pour une 
guerre qui ne durera pas seulement pendant 
l'été et l'automne, mais toute l'année pro-
chaine et peut-être au delà. Nos soldats sont 
merveilleux. .T'ai eu l'occasion de les voir 
dans les tranchées à 60 mètres de l'ennemi. 
Partout je les ai trouvés confiants, actifs, 
sans une plainte, dévoués à leur tâche, quoi-
que exposés à un feu d'enfer. 

Tous les soldats anglais vont 
recevoir une montre-bracelet 

Berne,. 2 Mai 
Les journaux suisses annoncent que le gou-

vernement anglais va faire une commande 
de plusieurs millions de montres-bracelets à 
l'industrie horlogère de la Suisse. Désormais, 
tout soldat anglais, avant d'être envoyé sur 
le front, sera pourvu de cet article si utile, 

Les indemnités aux armateurs hollandais 
Amsterdam, 2 Mai, 

On mande de Berlin que le tribunal de pri-
ses de Hambourg a accordé des indemnités à 
plusieurs armateurs hollandais pour les heu-
res de service que leurs chalutiers ont perdues 
en raison de leur détention dans la mer du 
Nord, sur les ordres de sous-marins alle-
mands. 

La Bertha-Elisabeth, pour 58 heures per-
dues, recevra 555 florins et 4 % d'intérêt de-
puis le V1 lévrier. Les armateurs du Sydney 
recevront 4.253 florins, ceux du Pietor-Jan, 
3.598 florins. 

Les réclamations des armateurs du chalu-
tier Hasankamp ont été repoussées, parce qu'il 
existait des raisons suffisantes pour la saisie 
du navire. 

On vapeur anglais coulé 
Londres, 2 Mai. 

Le vapeur anglais Edale, de 3.110 tonnes, 
a été torpillé par un sous-marin et a coulé. 
Tout l'équipage a été sauvé et débarqué aux 
îles Scilly. Le vapeur transportait une car-
gaison de blé. Les hommes de l'équipage as-
surent qu'un navire anglais qui effectuait 
une patrouille aurait été atteint par un obus 
lancé par un sous-marin et serait assez sé-
rieusement avarié. 

Les ambassadeurs de France 
et d'Angleterre font une 

démarche à Washington 
Washington, 2 Mai. 

Lés ambassadeurs de Grande-Bretagne et de 
France ont attiré l'attention du ministère des 
Affaires Etrangères sur l'avis publié dans les 
principaux journaux américains par l'ambas-
sade d'Allemagne, disant que tous les navires 
britanniques et alliés pourraient être détruits 
s'ils entraient dans la zone de guerre déclarée 
dangereuse par l'Allemagne. 

Elles ont insisté sur l'influence qu'une telle 
déclaration pourra entraîner sur la circula-
tion des voyageurs. 

Les deux ambassadeurs ont fait remarquer 
aussi le caractère exceptionnel du procédé 
employé par le comte Bernstorff, qui s'est 
adressé au public directement, sans passer 
par l'intermédiaire du ministre des Affaires 
Etrangères. 

On ignare encore comment le département 
d'Etat va envisager cette question. 

Le comte Bernstorff ne se trouvait pas au-
jourd'hui à l'ambassade, mais certains per-
sonnages officiels déclarent que l'avis incri-
miné a été inséré sur les instructions de 
Berlin. 

Les Allemands cherchent 
à terroriser les voyageurs neutres 

New^York, 2 Mai. 
La nouvelle tentative de l'ambassade d'Al-

lemagne pour entraver la navigation an-
glaise, a occasionné, hier, un retard de deux 
heures et demie au départ du Lusitania. De 
nombreux passagers, au moment de s'embar-
quer, ont reçu des télégrammes leur décon-
seillant leur départ. Il apparaît que ces mes-
sages étaient signés de noms fantaisistes. 

M. G.Vanderbilt a reçu avis semblable dont 
il n'a tenu aucun compte. L'envoi de ces 
messages fait évidemment partie du plan al-
lemand pour terroriser les voyageurs. 

Les Etals-Unis protestent 
contre le bombardement du « Gushing » 

Washington, 2 Mai. 
On annonce que le gouvernement des Etats-

Unis prépare une protestation énergique 
adressée à l'Allemagne au sujet des bombes 
qui ont été jetées par un aéroplane allemand 
contre le vapeur Cushing, qui fut avarié à 
l'avant par un des projectiles. Le vapeur se 
trouve actuellement à Rotterdam. 

Sur Mer 
L'Autriche a reçu 

six sous-marins d'Allemagne 
Rome, 2 Mai. 

Un télégramme de Vienne au Messaggero 
confirme que l'Autriche à reçu de l'Allemagne 
six sous-marins de S70 tonnes ; un autre vient 
d'être fourni par une maison de construc-
tion de Fiume. Tous ces nouveaux sous-ma-
rins se trouvent actuellement en service. Tous 
les sous-marins de grand tonnage sont; com-
mandés par des officiers allemands. 

Nos marins vont être pourvus 
de colliers de sauvetage 

Toulon, 2 Mai. 
Un officier de marine déclare qu'à la suite 

de la perte des bâtiments de guerre anglais, 
la. reine d'Angleterre a acheté de ses de-
niers un approvisionnement considérable 
de colliers de sauvetage dont la répartition 
sur les navjres anglais est déjà terminée. 
Chaque homme porte constamment autour 
du cou un de ces colliers muni d'une valve. 
Lorsque le marin est en danger de se noyer, 
il souffle dans la valve. Le collier se gonfle 
et maintient l'homme la tête hors de l'eau. 
Un premier envoi de 5.000 colliers de ce 
genre vient d'être fait à l'adresse de notre 
armée navale. Toutes les unités en seront 
bientôt pourvues en nombre suffisant. 

Le Régime des "Prisonniers 
Les équipages des 

sous-marins pirates et les 
représailles allemandes 

Rome, 2 Mai. 
On mande de Berlin au Secolo que les dis-

cours prononcés par M. Winston Churchill, 
lord Kitchener et M. Asquith, à la Chambre 
des Communes, ont produit en Allemagne 
mie grande impression. 

Dans les cercles officiels allemands, on es-
pérait, en emprisonnant à Magdebourg de 
nombreux membres de l'aristocratie anglaise, 
provoquer le mécontentement de la haute 
société britannique, et amener le Cabinet de 
Londres à rapporter les mesures prises con-
tre les officiers et marins des sous-marins 
allemands. 

On sait que le capitaine Grey, le lieute-
nant Goschen, fils do l'ancien ambassadeur 
britannique à Berlin, le fils de lord Melton, 
et de nombreux membres de la haute société 
anglaise, sont internés dans la forteresse de 
Magdebourg. 

La forte volonté du gouvernement anglais 
de ne pas revenir sur la décision prise, a 
exaspéré une partie de la presse allemande. 

Le chef du parti conservateur, von Zediitz, 
affirme dans la Post que les discours des 
ministres anslais transformeront le mécon-

lentement des classes populaires allemsl 
en une haine profonde contre l'Angleter 
et qu'il ne faudra plus s'étonner si les Alle-
mands n'accordent plus de quartier aux pii-
sormiers anglais. 

En 1815, fait-il remarquer, aucun quartier 
ne fut accordé à personne. Les discours dés 
ministres anglais, après cent ans, ne peu-
vent avoir que les mêmes conséquences dans 
une mesure beaucoup plus large. 

D'autre part, ie prisonnier anglais Lons-
dale, qui après avoir été frappé par un. of-
ficier allemand au camp de concentration do 
Soloritz, se révolta et se livra à des yoles 
de fait contre cet officier, a été condamné à 
mort. Sa vie dépend actuellement de la dé-
cision de l'empereur. 

La Francflrter Zcitunn est impressionnée 
par la répercussion qu'aurait, dans te 
monde, une telle exécution, et estime qu'umj 
grâce serait très opportune. 

Li Roufejde la pasi 
Un Livre sur la guerre du président 

honoraire de l'Université de Harvard 
New-York, 8 Mai. . 

M. Charles Welliot, président honoraire de 
l'Université de Harvard, vient de publier mi 
livre sur la guerre, intitulé La Boule de lu-
Paix (Road toward Peace). 

Dans l'esprit de réminent éducateur, la 
guerre ne pourra prendre fin que lorsque l'un 
des deux adversaires sera entièrement épuise. 

On ne peut croire, écrlt-U, que l'Allemagne dé-
pose les armes avant d'être au bout do ses pro-
visions d'argent et d'hommes. Heureusement pour 
nous, qu'il n'y a pas de peuple plus obstine ci 
plus résolu dans le monde que le peuple anglais. 
Heureusement aussi que la France se trouve parmi 
les alliés, une France qui est animée aujourd'hui 
do sentiments nouveaux. Tous ceux qui reviennsin 
de France disent que le peupla est changé exté-
rieuxement et intérieurement. Les Français va-
quent en ce moment à leur tâche gijotidieHna 
avec la sérieuse résolution de ne reculer devait 
aucun sacrifice pour empêcher une diminution da 
la puissance française. 

L'auteur considère ensuite le troisième al-
lié, le peuple russe. 

Que devons-nous dire de la Russie t Les Alle-
mands pensent généralement que c'est un peur'' ' 
de barbare, à demi-civilisé, oriental, incapable 
d'organisation, inapte à comprendre les princi-
pes de la liberté individuelle. Mais nous autres, 
Américains, nous avons, au cours do ses derniè-
res années, appris à mieux connaître et à mieux 
comprendre les Russes. On grand nombre ctJènif-
grants russes sont arrivés chez nous dans les der-
nières années. Nous avons dû constater que c'était 
une nation industrieuse, intelligente, un peu ro-
mantique, capable des plus hauts sentiments hu-
mains, et portant au coeur le désir de l'affran-
chissement et du progrès. 

Pendant que j'étais président de l'Université de 
Harvard, j'ai pu me rendre compte qu'il n'y avait 
pas, dans notre coUège. d'étudiants plus intelli-
gents que les étudiants russes. Nous ne. devons, 
par conséquent, point accepter' le point de vue 
allemand, qui nous représente les Russes, comme 
des barbares, qui menacent à nouveau l'Europe. 

Les Russes ne sont point des barbares, l'esprit 
qui anime le peuple russe b. cette heure est plus 
proche, de notre esprit américan que l'ecnu; a> 
lemand. 

M. Charles W. Elliot examine la possibilité 
d'une intervention des Etats-Unis, et se borne 
à conclure : 

Nous devons espérer QUB nous n'aurons pas à 
intervenir clans 1p. plus terrible des guerres. No-
tre abstention, d'ailleurs, sera due au fait que la: 

France, l'Angleterre et la Russie réussiront à 
abattre l'Allemagne et l'Autrlche-Hoiurric-. 

Le président de Harvard analyse ensuit* 
l'esprit allemand, qui, par ses tendances do-
minatrices, fut la principale cause de la 
guerre. 

Les Allemands, dit-il, afflymeut volontiers qu'ils 
sont tous aussi libres que les Américains et ils' 
croient qu'ils le sont effectivement. Cette opinion,' 
généralement répandue en Allemagne, prouve <ju«la 
sont les effets d'un régime autocratique. Les Alle-
mands ne savent plus ce que c'est que la liberté 
politique et sociale, ils n'ont pas même l'idée des 
libertés dont nous jouissons, ils ne savent rien da 
celles que l'Angleterre a conquises par des an-
nées de régime parlementaire. C'est pour cela que 
la diplomatie aUemand^e a été induite en erreur 
quand elle a calculé, l'été dernier, J'attitûdaf 
qu'observerait l'Angleterre au lendemain des dé-
clarations de guerre à la France et à la Rusar. 
Nous avons, ajoute-t-il, beaucoup admiré'là force 
allemande « German efficiency », mais on ï'a' 
beaucoup admiré aussi depuis 25 ou 30 ans éii 
Angleterre, en France et en Russie. Nous iï'àvbi:S 
vue à l'œuvre dans le commerce, dans l'indui.-
trie, dans la marine, dans l'armée. Cette force -
allemande est un des phénomènes les plus extra-
ordinaires de l'Histoire du XIX' siècle, mais elià 
est d'une espèce particulière, et qui mérite d'être 
analysée, elle se manifeste dans l'administration, 
dans le régime municipal des villes, dans le ré-
gime autocratique du gouvernement. Elle con-
siste à prendre l'enfant dès le berceau, et a lui 
imposer une discipline qui doit durer jusqu'à sa 
mort. Cette force allemande a empêché les deuv 
dernières générations du peuple allemand do 
comprendre ce que valait la liberté. C'est mie 
chose si formidable, que le plus intéressant pro-
blème de cette guerre européenne est de savoin' 
si cette autocratie allemande sera plus ou niothsi 
puissante que la France et l'Angleterre, qui vii 
vent sous un régime de liberté. 

M. Charles W. Eliott compare alors dans 
tous les domaines de l'activité humaine les 
progrès réalisés par les Allemands d'une part 
par les Anglais et les Français de l'autre. Il 
constate que les Allemands ont excellé dans 
l'organisation et l'exploitation des découver-
tes faites par les autres peuples, mais gu'fls 
ont par eux-mêmes découvert peu de chose. 

Le système d'éducation et de gouvernement en 
Allemagne ne comporte pas assez de liberté Les 
peuples libres, qui pouvaient disposer d'une 'plus 
grande mobilité sociale et intellectuelle $euis 
ainsi dire, ont été ceux qui ont fait le plus avau,' 
cer la science. Il en a été de même pour les der-
nières cinquante années dans le domaine de lai 
Philosophie, de la littérature, des sciences histo-
riques et politiques. La guerre démontrera qu'en 
dépit des apparences la force allemande est Infé-
rieure à celle de nations libres comme l'Angleterre 
et la France, elle ne peut se terminer d'un façon 
satisfaisante pour les nations de l'Europe et âa 
l'Amérique, que si eUe assure le succès de la causa 
de la liberté essentielle de l'homme, de'cette li-
berté qui peut croître sous un gouvernement cons-
titutionnel, mais qui ne peut jamais prospère,!! 
sous un gouvernement autocratique. 

Le CoDgreslDlerpalionaldes FemmeE 
L'ORDRE OU JOUR EN FAVEUR DE LA FAÎX r % 

La Haye, 2 Mai. 
Le Congrès international des femmes s'est 

terminé hier à midi. Il rédigera un manifeste 
contenant les divers ordres du jour qui ont 
été votés. 

A une faible majorité, il a décidé d'élire 
une délégation internationale de femmes 
des nations neutres et belligérantes, qui 
portera aux chefs de tous les Etats neu-
tres d'Europe, et au président Wilson, l'or-
dre du jour voté hier ea faveur de la paix. 

Le résultat de la mission de cette déléga-
tion sera communiqué au Comité du Partt 
international féminin de la paix. 

En France 
La lutte contre l'alcoolisme 

en Normandie 
Paris, 2 Mai. 

On écrit de Rouen au Temps : 
Le nouveau préfet de la Seine inférieure, 

M. Morain, mène très courageusement la 
lutte contre l'alcolisme, fléau particulière-
ment redoutable dans la région normande 11 
a, dès son arrivée à Rouen, constitué une 
commission consultative départementale pour' 
l'examen de la question de l'alcool, et il a 
invité ses collègues des quatre autres dépar-
tements normands : Calvados, Eure, Orne, 
Manche, à agir de même. Ainsi fut fait, et 
hier s'est tenue une réunion des délégués 
des cinq commissions départementales grou-
pés en commission régionale. Elle aura à exu~ 
miner les trois points suivants : 

1° Quelles sont les mesures prises jusqu'ici 
par les autorités civiles et militaires contre 
l'abus de l'alcool 1 

2° Quelles sont les mesures nouvelles à 
prendre avec la législation existante ? 

3° Quelles sont les modifications à appor-
ter à la législation actuelle ? 

Y 

3 r. 

k ( 

Echouament d'un vapeur mûmz 
Brest, 2 Mai. 

Le vapeur suédois « Skogland » s'est 
échoué, cette nuit, sur les récifs près de 
l'Ile Molène. On espère le renflouer. L'é-
qjjjEgge est resté à borcL 

s 
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ÎSotre ami, le citoyen Bernard Cadenat, 
aeputé de la 2' circonscription, vient d'ap-
peler l'attention du ministre des Finances 
sur la situation faite aux douaniers par 
suite de l'état de guerre. 

Aux questions précises posées par le dé-
voué représentant de Marseille, le ministre 

\.acs Finances vient de faire la réponse sui-
I vante : 

Monsieur le Député, 
Par votre note du 19 mars dernier, vous 

avez bien voulu me demander s'il était exact 
que l'administration se proposait de suppri-
mer l'indemnité de résidence des douaniers 
mobilisés, d'exiger le paiement du loyer, soit 
10 % du traitement, et de prélever' sur les 
appointements bruts, la retenue pour la re-
traite, soit 5 %. 

3'ai l'honneur de vous faire connaître qu'en 
effet, les douaniers cessent de recevoir l'in-
demnité de résidence à partir du jour où ils 
sont atteints par la mobilisation. Cette règle 
est d'application générale et il serait contraire 
au principe d'égalité d'y déroger en faveur 
d'une catégorie quelconque de fonctionnaires. 

Dé plus, il est exact que pendant leur temps 
* de présence sous les drapeaux, les douaniers 
1 installés en caserne, restent soumis à la rete-

nue de casernement, comme ils seraient tenus 
çie payer leur loyer 6'iis se logeaient par 
leurs propres moyens, ce qui est le cas pour 
les trois quarts de6 agents de brigades. La me-
sure trouve donc sa justification dans le prin-
cipe d'égalité déjà invoqué. Par ailleurs, elle 
s'impose du fait que le produit des retenues de 
casernement est destiné à couvrir les frais de 
maladie des familles de ces agents qui reçoi-
vent gratuitement les médicaments et les 
Soins des médecins. 

En ce qui concerne le prélèvement de 5 % 
au profit des pensions civiles, la conservation 
du traitement civil emporte nécessairement 
son assujetissement aux retenues légales pré-
vues par la loi du 9 juin 1853. Les agents 
sont d'autant moins fondés à se plaindre de 
ce régime que tout en étant admis à'bénéfi-

m cier de la législation sur les pensions militai-
# res, en cas de blessures ou infirmités imputa-

m Mes à la guerre, ils peuvent néanmoins, en 
~ vertu de la loi du 10 mars 1915, 6e réclamer 

de leur régime normal de retraite, s'ils y ont 
intérêt. 

Pour le ministre et par autorisation : 
Le Chef de Cabinet. 

f 

Un Gaia de Bienfaisance 
au Chûtelet-Théâtre 

Une représentation de gala au bénéfice des 
familles des victimes du Léon-Gambetta aura 
ïieù demain mardi en matinée. 

Le spectacle s'ouvrira exactement à 2 h. 30. 

Il comprendra : 1° Honneur et Patrie, con-
férence par M0 Fernand Izouard, avocat à 
la Cour d'appel de Paris ; 2° Pour la France, 
pièce en deux actes, par Nora Joriuxi ; 3° 
Veillée tragique, pièce en 1 acte, par Nora 
Jonuxi. 

Ces deux pièces, vibrantes de patriotisme, 
auront une merveilleuse interprétation avec 
Mme Delphine Renot, de l'Odéon ; M. Victor 
Perny, de l'Odéon ; Mlle Valentine Leprince, 
M. Mathis, M. Berton, Mme Lena Garay, MM. 
Gutton et Pepeto Cubisol. 

. ug" 1 

Foire industrielle britannique 
La consul général britannique à Marseille nous 

communique la note suivante : 

Une Foire aura lieu à la « Royal Agricul-
tural Hall », Islington, Londres, du 10 au 19 
mai. 

Elle sera ouverte aux commerçants exclu-
sivement et comprendra les industries sui-
vantes : jouets et jeux, faïences et porcelai-
nes, verrerie, articles de fantaisie, coutelle-
rie, galvanoplastie, horlogerie, bijouterie (y 
compris la bijouterie pour magasins de nou-
veautés), papeterie et imprimerie. 

Des catalogues seront fournis gratuitement 
aux acheteurs étrangers. 

Les billets d'admission à la Foire seront 
fournis aux acheteurs dûment accrédités 
comme tels, sur simple demande adressée à 
tout consulat britannique, ou directement au 
directeur, British Industries Fair, 32, Cheap-
side, Londres, E. C. 

Le ministère du Commerce (Board of 
Trade), mettra à la disposition des visiteurs 
des interprètes officiels. 

Le Hall sera pourvu de salles pour la cor-
respondance, le télégraphe et le téléphone, 
ainsi que d'un restaurant. 

Des renseignements complémentaires pour-
ront être obtenus au consulat général brir 
tannique, à Marseille, et de MM. Thos. Cook 
et Son, 11 bis, rue Noailles, Marseille, agents 
officiels de la Foire, pour les passages 
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DANS LA POLICE 
Paris, 2 Mai. 

Par décret en date du 28 avril 1915, rendu 
sur la proposition du ministre de l'Intérieur, 
M. Galabert, Jean-François-Léon, commis-
saire de police de classe exceptionnelle à 
Marseille, est délégué provisoirement, et 
pour la durée de la guerre, dans les fonc-
tions de commissaire central de police à la 
même résidence, en remplacement de M. Pe-
lataat, mobilisé en qualité d'officier. 

M. Olivieri, Barthélémy, commissaire de 
police de 4" classe à Martigues (Bouehes-du-
Rhône), est nommé provisoirement, et pour 
la durée de la guerre, commissaire spécial 
de police-adjoint sur les chemins de fer de 
Paris-Lyon-Méditerranée à la résidence de 
Frasne-Vallorbe (poste créé). 

loris as champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense do la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Léon Lanteaume, sergent-major au 
23» bataillon de chasseurs alpins, tué t i'en-
nemi au combat de Cheppy, le 23 sept&ïsbïe, 
à l'âge de 33 ans. 

De M. Louis Rassen, soldat au 163' d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 21 avril, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Miehel Garidacci, sergent au lia» 
territorial, tué à l'ennemi le lor avril. 

De M. Elisée Ricard, soldat au 363* d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
à Tout, le 25 avril, des suites de ses bles-
sures. 

De M. Paul Roustan, soldat au 14° d'infan-
» fcerie, tué à l'ennemi le 28 mars, à l'âge de 

33 ans. ■ 
De M. Henri Dagard, d'Aubagne, soldat au 

i(r> d'artillerie à pied. 
Do M. Jean-Michel Bustico, soldat au 363' 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 5 avril, à l'âge 
dé 32 ans. " * \!. ' 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien sin-
cères condoléances. 

Mayol à Marseille 
Nous apprenons que le populaire chanteur 

Mayol, en tournée dans les hôpitaux de 
France, leauel est non seulement un grand 
artiste, mais aussi un grand philanthrope, 
viendra prêter l'autorité de son talent aux 
Mutualistes de Marseille, à la grande soirée 
organisée le mardi 11 mai, à l'Alcazar Léon-
Doux, au profit des « Tout Petits » et des Or-
phelins de la guerre. Nous donnerons sous 
peu les noms des autres artistes qui, gracieu-
tsment, chanteront à cette soirée. 

r Les Nourrissons et ïa Guerre 
Les administrateurs de la Cuillerée de Lait 

adressent leurs plus vifs remerciements aux 
personnes qui ont bien voulu, par leurs dons, 
venir en aide aux petits nourrissons, inno-
centes victimes de la guerre. Ils remercient 
tout particulièrement l'administration du Pe-
tit Provençal, MM. les employés des Contri-
butions indirectes, du service sédentaire des 
Douanes et de la Traction P.-L.-M., qui, par 
îa régularité et l'importance de leurs verse-
ments, ont permis à la Cuillerée de Lait dè 
venir en aide à 031 bébés. 

Mais il'y- à 175 enfants qui n'ont pu être 
assistés, faute de ressources suffisantes. C'est 
peur eux que la Cuillerée de Lait adresse un 
pressant appel à la population marseillaise 
toujours si compatissante aux misères qui 
lui sont signalées. 

Les dons sont reçus au siège de l'œuvre, 
81, rue de'la Palud, au magasin, où mie per-
manence est établie, tous les soirs, de 6 heu-
res à 7 heures. 

Fédération des Anciens 
Défenseurs de ia Pairie 

Le Comité des Bouches^du-Rhône de cette 
importante fédération comprendra : 1° la ir 
section des Vétérans des armées de terre et 
de mer ; 2° ia Société des Médaillés de 1870-
1871 des Bouehes-d'u-Rhône ; 3" la Société des 
Anciens militaires de la loi de 7 ans ; 4° les 
Mobiles du Gard de 1870-1871, a recueilli, lors 
de la conférence patriotique organisée par 
elle le 28 mars dernier, dans la salle des con-
férences municipales, 50, rue des Dominicai-
nes, et faite Par Mlle Marguerite Isnard, mem-
bre du barreau de Marseille, le produit 
d'une collecte au profit des soldats blessés, 
s'élevant à la somme de 70 francs, somme qui 
vient d'être versée à l'Association des Dames 
françaises de la Croix-Rouge, rue de la Répu-
blique, 28, à Marseille. 

Ouvroir Sébastopol 
L'Ouvroir Sébastopol remercie sincèrement 

les généreux donateurs qui ont apporté leur 
précieux concours à son œuvre philanthropi-

A que. Sa sollicitude ne s'étend pas seulement 
~ aux soldats au front qui continuent à rece-

voir des paquetages, mais aussi à leurs en-
fants et, à 1 occasion du changement de sai-
son, une distribution de vêtements va être 
faite aux chers petits des mobilisés du quar-
tier, dans la première quinzaine du mois de 
mai. 

L'Ouvroir fonctionne les ludi, mercredi et 
vendredi et les dons en espèces ou en nature 
seront reçus avec reconnaissance, 2, place 
Sébastopol. 

Bons et Secours 
M. le maire de Marseille a reçu les dons et 

secours suivants pour l'Œuvre des Mutilés : 
Les élèves du cours supérieur de l'école de 

4 filles de Chartreux-Longchamp, 10 fr.; l'école 
i de filles et garçons de La Gavotte, 20 fr. ; 

anonyme, 1 fr. ; les élèves de l'école de filles 
de la Valentine. 20 fr. ; les élèves de l'école 
de filles de la Tête-Noire. 43 fr. ; les Enfants 
de Choeur de la Treille, 10 fr. ; les fillettes dé 
l'école libre de Mazargues, 10 fr. 

M. le maire de Marseille a reçu les dons et 
secours suivants : versement mensuel du per-
sonnel de la Bourse du Travail, pour les 
familles nécessiteuses, 35 fr.; Te personnel de 
l'entreprise Raphaël frères et Gendres, de 
Saint-André, pour les blessés, 14 fr.; verse-
ment mensuel du personnel d|e l'Etat de 
l'goole yratJàw de wmsssm si d'industrie 

die jeunes filles, cours Devilliers, pour les 
blessés des hôpitaux municipaux, 106 fr. 50 ; 
Mme Fourein, 15, place Lahadié, pour les 
mutilés, 5 fr.; colleete faite parmi les passai 
gers et le personnel du vapeur F.stérel, de la 
Compagnie Fraissinet, pour les blessés. 30 fr. 

D'autre part, les Dames du Marché Central 
ont réparti ainsi qu'il suit le montant de leur 
32' souscription s'élevant à la somme de 
198 fr. 90 : au maire de Marseille, 30 fr.; en 
achats de fruits nfiiur les hôpitaux, 88 fr. 90. 
Enfin, 170 oranges ont été distribuées aux 
soldats convalescents de sortie le vendredi, 
—— m. — 1 T— ...i 1 . ! 

Nous avons indiqué, il y a quelques jours, 
que M. Bureau, sous-secrétaire d'Etat à la 
Marine Marchande, devait venir à Marseille! 
Cette visite avait été retardée pour diverses 
causes. M. Bureau arrivera ce matin par le 
rapide de 9 h. 20. M. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhône, et M. P'ottier, administra-
teur chef de la Marine à Marseille, salueront 
à. la gare M. Bureau, qui est. accompagné de 
plusieurs de ses chefs de service. 

■ M. Burdau se rendra directement à l'Hôtel 
de la Marine où il recevra les membres du 
syndicat des armateurs; M. Artaud, président 
de la Chambre de Commerce, et les représen-
tants des syndicats maritimes. A 3 heures, 
M. Bureau visitera les ports, les docks et les 
travaux de la Chambré de Commerce où il 
pourra se convaincre, comme fut convaincu 
M. Sembat, l'autre semaine, qu'il y a quel-
que chose à faire pour notre commerce et 
notre industrie. 

Ainsi que nous l'annonçons, d'autre part, 
M. Galabert,commissaire de police hors classe, 
vient d'être nommé,pour la durée de la guerre, 
commissaire central de notre ville, en rempla-
cement de M. Pélatant, actuellement mobilisé. 
Nous sommes heureux d'enregistrer cette nou-
velle et de féliciter M. Galabert de l'avance-
ment dont il vient d'être l'objet. C'ast un juste 
hommage rendu à ses rares qualités profes-
sionnelles, à sa haute probité et à sa parfaite 
courtoisie. 

Une adjudication de vin pour Madagascar. 
— La Chambre de Commerce a reçu du Ser-
vice Colonial de Marseille un avis et les; 
cahiers des charges relatifs à une adjudica-
tion de 115.000 litres de vin rouge pour le 
service des subsistances militaires de Mada-
gascar qui aura lieu au Service Colonial de 
Marseille le 18 mai 1915, à 15 heures. 

Les cahiers des charges sont tenus à la: 
disposition des- personnes désireuses de les 
consulter, au secrétariat de la Chambre de 
Commerce, de 9 heures à midi, et de 2 heures 
à 6 heures du soir. 

Nous enregistrons avec peine la mort de 
M. Charles-André Baron, le réputé architecte-
expert, chevalier de la Légion d'honneur, mé-
daillé de 1870, décédé à Cannes, à l'âge de 80 
ans. Le défunt était la père de M. Gabriel 
Baron, ancien député et ancien maire d'Aix-
en-Provence, auquel nous adressons, ainsi 
qu'à sa famille, l'expression de nos condo-
léances les plus sincères. 

Institut Colonial. — Cours de la semaine : 
Lundi, à 3 h. 45 soir, M. Masson : La Nouvelle-

Calédonie. A 5 heures soir, M. Laurent : Le plomb. 
Mardi, à 5 heures soir, M. Masson : La coloni-

sation anglaise en Amérique au XVII' siècle. 
Mercredi, à S h. 45, M. Ripert : Le budget des 

colonies. A 5 h., M. Jumelle : Le Coton. 
Jeudi, à 8 heures S0 matin, au Parc Borély, M. 

Davin : Culture des plantes à parfum. 
Vendredi, à 5 a., soir, docteur de Cordemoy : 

Séricigènes et matières soyeuses. 
Samedi, à 3 h. 30 soir, docteur G. Eevnaud : 

Hygiène des professions dans les pays chauds. 

Prenez vos bains au Hammam 

La Société Marseillaise de Patronage contre 
le danger moral (libérés et adolescents), re-
connue d'utilité publique, a secouru pendant 
le premier trimestre 1915 141 patronnés, à 
savoir : 37 partis aux armées (ce qui porte 
à 192 le nombre de patronnés incorporés de-
puis le début des hostilités) ; 8 rapatriés ; 
70 actuellement hospitalisés dans son asile, 
rue des Vertus prolongée, 12, ou entretenus 
à ses frais dans divers établissements d'ap-
prentissage ; enfin, 26 ont été l'objet de dé-
marches ou secours divers. 

Les dons en argent et en nature, tels que 
vêtements, chaussures, couvertures, draps de 
lit usagés, livres, brochures et journaux se-
ront acceptés avec reconnaissance par la So-
ciété qui, sur simple avis par lettre ou télé-
phone (n° 29.76) les fera prendre à domicile. 

Vaccination gratuite, -r Le service munici-
pal d'hygiène vaccinera gratuitement tous les 
jours non fériés, de 10 heures à midi et de 
2 heures à 3 heures 30. rue Briffaut 6. à 
l'extrémité de la rue de l'Olivier 

Mercredi, 5 mai, à 10 heures du matin, une 
séance de vaccination gratuite aura lieu au 
dispensaire du Bureau de Bienfaisance de la 
traverse du Mraulin-de-la-Villette. 24, 

Pauvre femme ! — Des agents en service 
sur la plaine Saint-Michel, rencontrèrent, 
avant-hier soir, une pauvre femme paraissant 
âgée de 7Q ans, mi-vêtue. décoiffée et absolu-
ment incapable de se conduire. On la condui-
sit au poste où le docteur Allombert l'exa-
mina. La malheureuse, qui n'a pas même pu 
faire connaître son identité, a été envoyée à 
Saint-Pierre, en observation. 

Vol à I' « Américaine ». — M. Alfred Gaudé, 
J3 ans,, courais de perception 4 Agtjfeeg. a été 

dépouillé de son portefeuille contenant une 
somme de 140 francs, par deux individus qui 
ont employé à son encontre le truc bien connu 
dit à 1' « Américaine ». M. Gaudé a porté 
plainte et a donné au service de la Sûreté un 
signalement des deux filous. On les recherche. 

Le Cri de Marseille du 1er mai est mis 
on vente ce matin dans tous les kiosques. 

Discussion brutale. — Le journalier Giovanni 
Micheli, 36, boulevard de la Méditerranée, 
travaillait, avant-hier soir, au môle E, lorsqu'il 
eut une discussion avec un autre journalier 
connu seulement sous le nom de Sébastiano. 
Celui-ci le frappa avec une telle brutalité que 
Micheli dut être confié aux soins du docteur 
Colonna d'ietria, qui lui a ordonné un repos 
d'au moins quinze jours. Le brutal Sébastiano 
est recherché par la Sûreté. 

Les arrestations. — Ernest Blonde, manœu-
vre, demeurant 93, grand-chemin de Toulon.^ 
sortait de son domicile, hier matin, lorsqu'un 
individu le bouscula violemment et. lui enleva 
son portefeuille dans lequel étaient placés 
une somme de 280 francs et des papiers. 

Blonde appela à l'aide et des passants se 
mirent à la poursuite du voleur qui fuyait. 
On l'arrêta, mais il avait déjà fait disparaître 
le -nroduit de son vol. Il se nomme Georges 
Muller. 26 ans, demeurant 58, Grand'Rue, 58. 
On l'a écroué. _ 

Expioits de cambrioleurs. —- Au cours de la 
soirée d'avant-hier, un cambrioleur demeuré 
inconnu, a pénétré dans l'appartement de 
M" MarieTLouise Landormo, 28, rue Saint-Fer-
réol. Quand elle rentra peu après le moment 
où elle sortit de chez elle. M™ Landormo cons-
tata que divers bijoux et une somme de 
1.040 francs en. or avaient disparu. M"' Lan-
dormo se Tendit à la Permanence où elle porta 
plainte, mais ne put donner aucune indica-
tion. Cependant la Sûreté a été prévenue. 
— — -— ' ■ ■^SS»1.1 1 ' ~" '     '"' ' 

idi ai 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous apprenons avec plaisir que notre con-
citoyen Fabien Lieutier, jeune avocat de notre 
barreau, sous-lieutenant au 363e de ligne, vient 
d'être nommé lieutenant sur le front. Le lieu-
tenant Lieutier a été blessé au feu et cité à 
l'ordre du jour. Nos félicitations. 

Nous insérons avec joie la citation méritée 
par notre concitoyen Henri Rostagni, aide-
major de 2" classe, au 363° régiment d'infan-
terie, qui, pendant le bombardement des posi-
tions occupées par son bataillon, à La Fonta-
nelle, a donné avec le plus grand calme des 
soins aux blessés dans un poste de secours 
exposé au feu de l'ennemi. 

La Garde, 2 Mai. 
Nous avons appris avec plaisir que notre 

jeune concitoyen, Lapierre Marc-André,, âgé 
de 20 ans, soldat au '163a de ligne, a été com-
pris avec 6 de ses camarades dans la cita-
tion suivante à l'ordre de la brigade : « Au 
coure des nuits des 27 et 28 mars 1915, ont 
enseveli dans des conditions très périlleuses 
quinze soldats du 98e régiment d'infanterie 
restés en avant de nos- lignes depuis le mois 
de septembre. » 

Nos sincères félicitations à notre jeune 
concitoyen. 

Nîmes, 2 Mai. 
Notre concitoyen Olivier Mahistre, aspir 

rant-officier, dont nous avons annoncé la 
mort à l'ennemi, a été l'objet de la citation 
suivante : ' , 

« Le 10 mars, ayant reçu l'ordre de partir 
à l'assaut avec sa section, a fait preuve de 
sang-froid et a donné le plus bel exemple a 
ses 'hommes en montant le premier sur le 1&-
lus de la tranchée où il a été tué. » 

Puisse cet hommage posthume être une 
consolation pour la famille de notre conci-
toyen. 

-«a»-

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

LES REUNIONS D'HIER 
Olympique de Marseille 

Favorisée par un temps superbe, la réunion d'hier 
k l'Olympique a été des plus réussies. Les handi-
caps faits avec le plus grand soin ont égalisé les 
chances de tous les coureurs et ont donné lieu à 
des luttes fort ardentes. 

Voici les résultats techniques : 
Finale 80 mètres handicap. — 1. Michel (0,50) en 

9" 4/5; 2. Teissier (1,50); 3. Coffin (1,50). 
600 mètres handicap. — 1. Vidal (30 m.) en 

1' 38" 2/5i 2. Bezut (30 m.) à 5 m.; 3. C&bassrut 
(60 m.) à 5 m. 

Course 1.000 mètres relais. — i" Equipe : Golrand, 
Aurran, Hadancourt, en 2' 23" 2/5 ; 2' équipe : 
Louvet, Vanco, Négrel; 3' équipe : Réau, Bernard, 
Cofflu : 4' équipe : Souvion, Bezu t, Meyer.; 5* équi-
pe : Teissier, Odone, Carrière. 

Lancement du poids, scratch. — 1. Bérengier, 
7 m 85: 2. Vauco, 7 m. 5i; 3. Bernard, 6 m. 85; 
1. Fleisch, 6 m. 85; 5. Teissier, 6 m. 77; 6. Rumilly, 
6 m. 52; 7. Souivion, 6 m. 47; 8. Meissonier, 6 m. 30; 
9. Louvet, 6 m. 28; 10. Bezut, 6 m. 18. 

Saut en hauteur avec élan, handicap. — 1. Ber-
trand (0), 1 m. 47; 2. Vidal (0,05), 1 m. 4È; 3. Négrel 
(0,15). 1 m. 45; 3. Hadancourt (0,15), 1 m. 45; 
5. Fleisch (0,08), i m. 44. 

Saut en longueur avec élan, seratch. — i. Vidal, 
5 m. 24; 2. Négrel, 5 m. 075 ; 3. Rumilly, 5 m. 07; 
4. Fleich, 4 m. 86; 5. Teissier, 4 m. 77; 0. Coffin, 
4 m. 05; 7. Réau, 4 m. 64; 8. Michel, 4 m. 35; 
9. Souvion, 4 m. ,32. 

Le Match P. C.-S. G. M. 
Réunion très intéressante d'où le P. C. est sorti 

vainqueur d'assez loin, mais à la suite d'une lutte 
vive contre les excellents éléments qu'avaient mis 
en ligne le S. C. M. 

Finale, 100 mètres.— i. Braccini (P. C.) en 11" 1/5 ; 
2. Cambanis (S. C. M.) à 2 m.; 3. Sallustri. 

400 mètres. — I. Braccini (P. C.) en 55" 2/5; 
2. Sallustri (S. C. M.); 3. Renard; 4. Giovanini; 
5. Badet. 

800 mètres. — i. Giovanini (P. C.) en 2" 13"; 
2. Blandiot (S. C. M.); 3. Jammot; i. Rosso; 
5. Payani; 6. Mangiardi. 

1.500 mètres. — i. AUèl (P. C.) en 4' 40"; 2. Rosso 
(P. C.); 3. Carie; 4. Marianl; 5. Casas J.; 6. Flan-
diiv, 7. Giacone. 

Lancement du poids. — 1. Stephanldès (P. C), 
9 m. 43; 2. Criesis II (S. C. M.), 9 m. 32; 3. Bru-
naux, 9 m. 30. 

Saut en hauteur avec élan. — 1. Braccini (P. C), 
1 m. 58; 2. Peyrani (S. C. M.), 1 m. 53; 3. Paty, 
1,53; 3. Stephanidès, 1,53: 5. Vareille, 1,37; 6. Re-
nard, 1,33; 7. Mangiardi, 1,28. 

CYCLISME 
FEDERATION CYCLISTE INDEPENDANTE 

DU MIDI 
Réunion du 28 Avril écoulé 

Présidence de M. Daumas, président. Une tren-
taine de membres sont présents. 

Correspondance. — Lettre de MM. Noël Gayol 
et E. Fillon. (Remerciements). 

Aorès avoir adopté le procès-verbal de la séance 
précédente, la F. C. I. M. arrête comme suit les 
courses Sérus et Mauras : 

Après entente entre ces deux constructeurs, il 
est décidé d'organiser le 23 mai prochain le Grand-
Prix Sérus et le 13 juin suivant le Grand-Prix 
Mauras. 

Les coureurs sont priés de vouloir bien prendre 
note de ces courses et de ss licencier en temps 
utile. 

Licences. — Au sujet de la classification des cou-
reurs, ces derniers seront classés comme précédem-
ment, d'après leur.s performances. 

Après diverses discussions, le bureau de la F. 
G. I. M. décide d'admettre la coureur algérien 
Remadni Hamed en 2' catégorie. 

Les coureurs débutants classés dans les trois pre-
miers die leur catégorie seront classés en 4* caté-
gorie. En conséquence ,les coureurs Verutti, Alla, 
Georgi. classés dans les trois premiers de la caté-
gorie débutant dans la course Gabriel Jullien eont 
Classés en 4" catégorie. 

Dans un but sportiï, le bureau de la F. C. I. M. 
décide de créer, exceptionnellement, les licences 
individuelles, ceci afin de faciliter les coureurs, 
dont les sociétés ne fonctionnent pas régulièrement 
par suite de la situation actuelle. 

Des remerciements unanimes sont votés à notre 
excellent ami, M. Vincent, de Trets, pour l'appui 
qu'il a bien voulu apporter à la F. C. I. SI. eu 
encourageant les épreuves par l'offre de prix. 

Séance levée à il heures— Le secrétaire, PUGIN. 

CONVOCATION 
Fédération Cycliste Indépendante du Midi j Mer-

credi 5 mai prochain, à 9 heures 30 précises. Ordre 
du jour très important, licences, courses. Présence 
de tous indispensable. 

Hnéâti-es et Concerte 
ELDORADO-CINEMA 

C'est un spectacle sans rival qu'offre en ce mo-
ment l'Eldorado à ses habitues avec Le Coeur et 
l'Argent, drame patriotique, avec Suzanne Gran-
dals ; Le Fils de l'Aigle, la véritable histoire du 
petit roi de Rome ; Le Club des collectionneurs, 
draine d'aventures ; Oscar, Gribouille, Max Lm-
.te kg «tuiOitev.<^ fl^«sir«. fipuée.. 6 ftu_J»,. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
% Paris^ 2 Mai. 

Le gouvernement fait, à 25 heures, le communiqué ol[iciel suivant : 

EN BELGIQUE : Au nord d'Ypres, les AUemands ont tenté une attaque sur 
notre droite ; ils ont été immédiatement arrêtés par nos mitrailleuses. 

Rien de nouveau sur le front britannique. 
A Maucourt, au sud de Chaulnes, une attaque composée de 80 hommes 

environ, s'est portée contre nos lignes. Les assaillants étaient armés de cisail-
les, de grenades, de brownings et de couteaux. Ils ont été presque tous 
abattus par notre infanterie. Quelques-uns ont été faits prisonniers. 

DANS LA VALLEE DE L'AISNE ET EN CHAMPAGNE, l'ennemi a employé 
dans le courant de la journée, divers engins qui n'ont produit aucun effet. 
Près de Tracy-le-Mont, des tubes de verre, qui dégageaient en se brisant une 
odeur d'éther; entre Reims et l'Argonne, des bombes chargées de matières 
enflammées ; enfin, des gaz dégageant une fumée verdâtre, qui a couronné les 
lignes ennemies sans atteindre les nôtres. 

Au Bois Le Prêtre, les Allemands ont esquissé une contre-attaque, qui n'a 
pas pu déboucher. Nous gardons la totalité de notre gain d'hier. 

Nous avons continué pendant la journée à bombarder le front sud du camp 
retranché de Metz. L'efficacité de notre tir a été constatée sur un des forts, ainsi 
que sur les casernes et la voie ferrée voisine. 

Gap, 2 Mai. 
Sont provisoirement réunies les justices de 

paix d'Aspres-sur-Buech et de Veynes (Hautes-
Alpes) sous la juridiction du juge de paix du 
canton de Veynes ; de Savines et d'Embrun 
(Hautes-Alpes) sous la juridiction du juge de 
paix du canton d'Embrun. 

La Bafaillf 
Communiqué belge 

Le Havre, 2 Mai. 
Communiqué belge du 1er mai : 
Journée calme. 
L'artillerie ennemie a été presque inac-

tive. 

La Perte lo4i0ilaÉetta» 
Les Survivants à Syracuse 

Syracuse, 2 Mai. 
Voici la liste des marins survivants du 

» Lèon-Gambelta » arrivés à Syracuse : 
Baldassari et Renaud, premiers maîtres 

mécaniciens ; Quinion, » maître mécanicien; 
Roques Alexandre, Olivari Louis, Guconet 
Maurice, quartiers-maîtres mécaniciens ; Ga-
labert François, Périnelli Alexis, Dagorne 
Yves, Kringier André, Canovali Louis, Henry 
Eugène, Rio Jean, Crëpin Désiré, Cazabat 
Albêrt, matelots mécaniciens ; Le Gall Jo-
seph, 2e maître électricien ; Le Roux Pierre, 
Dounard Joseph, quartier-maître électricien; 
Héral Henri, Tauter Joseph, Le. Riche Roger, 
matelots électriciens ; Raoul Clet, Forestier 
Jean, quartier-maître chauffeur, 
j Troubas Charles'. Goumop Michel, OUivier 
François, Guillons Jean, Leveillet Alphonse, 
Candol Alexandre, Chazal Henri, Rouquette 
Noël, Le Guen François, Falconis Raoul, Ogè 
Yves, Beven, Vivan, Loussanarn Michel, Le-
vagnerase Pierre, matelots chauffeurs ; Her-
moàl Félix, Durand Marius, Lassalle Léon, 
Cairo Théophile, Ferrand Marius, Ballet Jo-
seph, Cordié Joseph. Bosso Dominique, Tor-
rent Charles, Pasqualini Antoine, aides-
chauffeurs. 

Lespagnol François, premier-maître canon-
nier ; Le Barzic Augustin, 2° maître canon-
nier ; Cado Joachim, Favre Pierre, Thoble 
Donatant, Gallondec, François, Hervé Au-
guste, quartiers-maîtres canonnière ; Pétro 
Joseph, Guillbn Charles, Càron Désiré, Dell-
mal Camille, Luco Jean-Louis, Andren Léon, 
Le Quéri Marcel, Rivière Pierre, LMee Co-
rentin, canonniers brevetés. 

Cadoret François, quartier-maître canon-
nier ; Le Rest Nicolas, Pailkei François, Mau-
ron Louis, canonniers brevetés ; Capuro Ma-
rius, Maec Yves, Léotard Camille, Nagels-
mitz Georges, Fontanier Jules, Grimonprez 
Gustave, d'Eriano Abraham, aide-canonniers; 
Coent François, 2° maître fusilier ; Hermeç 
Joseph, quartier-maitre fusilier. 

Rivou Joseph, Quehennec Mathieu, Criminec 
Guillaume, Guichard Fernand, fusiliers bre-
vetés ; Salaun François, Perrin Edouard, 
Walter Albert, fusiliers ; Ciret Gaston, Lou-
biëre Wallan, Conte Albert, Morel Fernand, 
Àncel Guillaume, Galzin Henri, Tourel Hya-
cinthe, Recco Joseph, Girod Jean, matelots 
sans spécialité; 

Meilleur Aanatole, matelot charpentier ; 
Gall Théophile, 2e maître de timonerie ; Fau-
chon François, timonier breveté ; Lescoet 
Paul, quartier-maître de manœuvre ; Loizeau 
Célestin, Le Goss Yves, Albertini Louis, 
Channo Jean, Pedemay Paul, gabiers; Yacono 
Joseph, Antonini Joseph, Berran Edmond, ai-
des gabiers ; Vezinet François, aide-fourrier ; 
Bonnet Edouard et Morel Jules, quartier-maî-
tres musiciens ; Autran Baptistin, matelot 
musicien. 

60018 PrlsoDDïers anirlclips en Russie 
Pétrograde, 2 Mai. 

On mande de Kieîf que le nombre des 
prisonniers autrichiens qui ont passé 
dans cette ville depuis le début de la 
guerre, a atteint hier le chiffre de six 
cent mille. 

L'accord Fîoaneier anglo-îrançais 
M. Ribot à Londres 

Londres, 2 Mai. 
M. Ribot est reparti aujourd'hui pour Pa-

ris, après avoir passé trois jours à Lon-
dres, où il était venu s'entretenir avec son 
collègue et ami, M. Lloyd George, de di-
verses questions financières et spéciale-
ment des avances à faire à des pays alliés, 
et des moyens de payer, en Angleterre, au 
Canada et aux Etats-Unis, les achats du 
gouvernement français. 

Le ministre des Finances de France a été 
très heureux de constater son complet ac-
cord avec ie chancelier de l'Echiquier. 
L'entente est, d'ailleurs, parfaite entre les 
ministres des Finances des trois puissances 
alliées. 

fil ti SorDle 
Les avions serbes ebassent 

les avions autrichiens 
A Nich, 2 Mai. 

Dans la matinée du 28 avril, nos avia-
teurs ont engagé, avec des aviateurs en-
nemis, un combat de mitrailleuses. 

A dix heures du matin, un aéroplane 
ennemi, venant des hauteurs de Bejama, 
a été obligé de prendre la direction de 
Pajajikat Un d& ng£ miMems, s'est. 

lancé à la poursuite de cet aéroplane, Va 
atteint en amont de Semandria, et a ou-
vert le feu à environ cent mètres de l'ap-
pareil. L'avion ennemi, refusant le com-
bat, franchit le Danube, après avoir tiré 
deux coups de feu sans résultat. 

Deux heures plus tard, un autre aéro-
plane ennemi, venant de Palanka, a été 
aperçu par nos avions, qui l'ont chassé 
rapidement en Autriche. 

Ce premier engagement dans les airs 
a établi la supériorité de nos aviateurs 
sur ceux de l'ennemi. 

Un cûnlrs-torpilleiir anglais 
et deux tarpiileurs allemands coulés 

Londres, 2 Mai. 
Communiqué de l'Amirauté : 
Une série de petites actions ont eu 

lieu samedi dans ie voisinage du bateau-
feu de Noordhinder, au large de ia côîe 
hollandaise. 

Le contre-torpilleur anglais «Recruit» 
a été coulé par mi sous-marin. 

Deux torpilleurs allemands ont été 
poursuivis et coulés, après une courte 
lutte, par une division de contre-torpil-
leurs anglais» 

Importantes déclarations 
à la Chambre serbe 

Nich, 28 Avril. 
(Retardée dans la transmission). 

A la Skouptclitina, le député Draju Par-
loviteh pose la question suivante à M. Pa-
chitch, président du Conseil et ministre des 
Affaires Etrangères : 

On a répandu avec insistance, dans la 
presse étrangère et dans la presse serbe, le 
bruit d'une intervention prochaine de l'Ita-
lie. Cette intervention est liée à certaines 
compensations qui doivent être accordées à 
cette puissance, au détriment du peuple 
serbo-croate-slovène. Je demande au ministre 
des Affaires Etrangères ce qu'il y a de vrai 
dans ces bruits. 

Le président du Conseil, ministre des 
Affaires Etrangères, répond : 

Je ne peux pas, pour le moment, faire à 
la question de M. Parlovitcli d'autre réponse 
que celle-ci : Il est exact que de divers côtés 
nous arrivent les bruits que des pourparlers 
sont engagés entre l'Italie et les puissances 
de la Triple-Entents. De même précédem-
ment, on avait parlé de pourparlers engagés 
entre l'Italie, d'une part, et l'Allemagne et 
rAutriclie, d'autre part, sur les concessions 
que l'Italie pourrait obtenir, soit qu'elle res-
tât neutre jusqu'à la fin de la guerre, mais 
en favorisant l'Allemagne et l'Autriche, soit 
qu'elle prît part, avec les puissances de la 
Triple-Entente, pour obtenir la solution des 
questions actuelles. 

Aucune confirmation officielle ne nous est 
parvenue encore de ces divers bruits, et il 
nous est, à l'heure présente impossible de 
savoir jusqu'à quel point ils sont fondés. Il 
arrive souvent que de faux bruits sont lancés 
uniquement dans le but de soulever une dis-
cussion qui fasse connaître les dispositions et 
opinions de certains milieux. Je ne puis pas, 
en ce qui me concerne, donner créance en-
tière à ces bruits, et je ne puis pas croire 
qu'ils sont complètement fondés parce que 
l'Italie, à ce que je crois, ne veut pas aban-
donner le principe des nationalités auquel 
elle doit son unité. (Très bien !). 

Je crois que ce principe-là, elle ne l'aban-
donnera pas en ce moment, où se résolvent 
diverses questions nationales. 

L'Italie, je viens de le dire, se maintient sur 
la base du principe des nationalités. Je puis 
ajouter que les sciences sociales et politiques 
en Italie, établissent également cette règle 
qu'un Etat, qui a fondé son unité sur un 
principe, doit rester jusqu'au bout Adèle à ce 
principe, car s'il y renonce, il renonce aussi 
à la base sur laquelle il repose. 

Je crois que si l'Italie prend part à la 
guerre, elle se rangera aux côtés de la Triple-
Entente, qu'elle s'inspirera du principe des na-
tionalités et qu'elle réglera ses intérêts dans 
l'Adriatique, de telle manière qu'il ne s'en-
suive pas de difficultés pour nous et pour 
eile, et qu'aucune discorde ne s'élève à ce 
sujet entre les Serbo-Croates-Slovènes et les 
Italiens, car seule la concorde de ces deux 
peuples peut donner de suffisantes garanties 
pour empêcher la poussée allemande vers la 
Méditerranée de réussir. 

Une autre raison pour laquelle je ne puis 
pas ajouter foi entière à ces bruits", c'est que 
je sais qu'il y a en Italie de grands hommes 
d'Etat pleins de prudence, qui sauront dis-
cerner que l'amitié et la concorde entre le 
peuple serbo-croate-slovène et l'Italie sont 
seules capables de profiter à l'un et à l'autre, 
peuvent seules créer des relations plus sui-
vies ; développer le commerce, resserrer 
l'amitié entre les deux peuples. Pour ces rai-
sons, je ne crois pas que les hommes d'Çtat 
italiens puissent viser à obtenir une ville de 
plus ou de moins, telle ou telle île, car ils 
savent, par avance, que la force de l'Italie ne 
résidera pas dans cette ville-là ou cette île-là, 
mais dans la concorde qui régnera entre le 
peuple serbo-croate-slovène et l'Italie. (Vifs 
applaudissements). 

Cette concorde assurera une longue paix, 
non seulement entre nous, mais dans toute 
l'Europe, et elle fixera la situation que cette 
grande guerre a en vue. C'est pourquoi je 
ne puis encore ajouter foi à tous ces bruits 
qui nous sont parvenus, et je vous prie de 

.lfttt§aîfi£t de. tmjBM &n.î sftus. injiuléter jus-

qu'à ce oue nous sachions l'état réel de» 
choses. Nous mirons le temps d'en pariei;, 
et de porter un jugement. 

La réponse du président du Conseil est 
accueillie par les vifs applaudissements de 
la Skoupciitina. 

La question de la rive aSriatiquô 
< Pétrograde, 2 Avril. 

De la « Gazette de la Bourse » : 
Il est certain que l'Italie a un besoin in-

dispensable de. points d'appui sur la riva 
orientale de l'Adriatique, afin d'établir sm 
position sur cette mer. Cependant, les _ aspi-
rations serbo-croates tendant à acquérir uni 
accès direct et commode à la mer, sont éJM 
core plus légitimes. Très légitime également 
est le désir des populations slaves de secouer; 
le joug autrichien et de ne pas se trouvèffi 
soumises à une nouvelle domination étran-' 
gère. Les Italiens raisonnables doivent se 
convaincre que, sans un esprit de concilia-
tion et un sentiment de bonne amitié entre 
voisins, il ne saurait y avoir d'avenir bril-
lant pour le monde itaïo-slave. 

Mais tout d'abord, il nous faut tuer l'ours 
qui est devant nous, avant de nous parta-
ger sa peau. Il nous faut accomplir la tâcha 
de détruire l'empire allemand, sinon tous les 
rêves italiens concernant l'avenir de l'Adria-
tique seront nécessairement irréalisables. Il 
faut donc que l'Italie prenne une part active 
5r l'œuvre que poursuivent les alliés. 

Un vapeur grec m. 

par un vapeur anglais 
Londres,- -2 Mai. 

Le vapeur grec « Foies » a été amené ce! 
matin à Blytyh, par un navire anglais. 

Le « Fotès '» est soupçonné de transporter 
de la contrebande de guerre à destination; 
de l'ennemi. L'affaire est soumise au tri-
bunal des prises. 

.—-i^fr. ,—-

Ls Coureur cpilste lis Farland 
tué m Goemj'anB discussion 

New-York, 2 Mat- \. 
A la suite d'une discussion avec un ou-

vrier congédié du vélodrome île Nev/orK,-
Mac Farland, le célèbre coureur' cycliste et* 
manager américain, fut frappé d'un coup da1 

stylet derrière l'oreille droite. Transféré fil 
l'hôpital et malgré une opération, il e,sti 
mort peu après. 

Orsiîd Dépât de Vins italiens 
de la renommée Maison CHEVALIER, F. Ec< 
iiardi, d'&ifca (Piémoni).. Barfcera, Weiitoio, 
Frossa, Asti spumante, saroio, etc. Livraison 
à domicile en fût et en bouteilles. Dépositaire 
P. Omedel, 7, rue Chevalier-Rose, téléph; 15.50. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSS 
(Aix) 

M" et M Joseph Poitevin ; M" et M. Louis 
Poitevin et leurs familles remercienj sincère-
ment leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qu'ils ont reyuési 
à l'occasion du décès de M. Eugène POiïE« 
VIN, leur oncle, et les prient d'assister à !a 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée te 
mardi -4 mai, à 10 heures, en l'église de 
Saînt-Jear:-de-Malte. 

MESSE AMM1VERSAIRE </U?) 

Les familles Gianotti et Corapasien ont rhom 
neur de faire connaître à leurs parents, amis 
et. eonnaissances que la messe anniver-sairu 
pour le repos de l'âme de M- Catherine 
GIANOTTI sera dite le mercredi, 5 mai cou-
rant, à 10 heures, en l'église Saint-Jean-du-
Faubourg. «Mf ; ..jgm-, 

REMERCIEMENTS' ET AVIS DE MESSE . 
' (La Fare) 

M™ veuve -Léon Imbért ; M. et M~ Marius 
Imhert ; M. et M" Théodore Imbert. et leurs 
enfants, remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'ils 
ont reçues à l'occasion du décès de leur époiii:. 
fils, frère, oncle, M. Léon IMBERT, capitaine 
au 7e génie, chevalier de la Légion d'honneur, 
mort au champ d'honneur, et les prient d'assis-
ter à la messe d,e sortie de deuil qui sera $n>3 
mercredi, 5 mai, à 9 heures du matin, en 
l'église do La Fare. 

AVIS DE DECES (NiniGS Orange) 

Les familles Millaud-Cerf (de Paris;i ; Beiu 
nard Cerf (de Paris) ; Eugène Cerf (de Mont-
pellier) ; Henri Cerf (de Ni mes) ; Carcassoniie< 
Cerf (d'Orange), ont l'a. douleur de faire p^.i't 
{le la perte cruelle qu'ils ont éprouvé en le 
personne de leur mère 

M™ veuve Alphonse CERF, née SALZS 
décédée à Orange le 1" mai, dans la 88» $np$t 
de son âge, et, prient d'assister aux dbsèqiîea 
qui auront " lieu à Nimes, aujourd'hui lua$ij 
3 mai, à 9 heures 30 du matin. Rendez-voui 
gare des voyageurs. Le présent avis tient lieu 
de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. Gabriel Baron, avocat, ancien député» 
ancien président du Conseil général des Bou-
ches-du-Rhône, ancien maire d'Aix, et M"" Ga-
briel Baron, née Grégoire : M". Emile &«t 
Rouillanne, née Baron, et M. Emile de. Bpvjji-
lanne ; M~ Jean Niel, née Baron, et M. s ■■•.■.a 
Niel, juge au tribunal civil de Nice : Ms*' 
Jacques Bourrian, née de Bouiilanne, et M.-
Jacques Bourrian, soldat à la 15a section dés 
C. O. A. ; M- Louis Blain, née de Bouiilanne; 
M. Louis Blain et leur fille ; M. Marcel rte 
Bouiilanne, entrepreneur de travaux publics; 
M" Marcel de Bouiilanne et leur fille ; M. 
Maurice de Bouiilanne, sergent mitrailleur 
au 173» régiment d'infanterie, sur le front ; 
M. René de Bouîllanne, soldat au 23» d'in-
fanterie coloniale, sur le front ; MM. Pàiiil 
et Robert de Bouiilanne ; M""s Marguerite pis 
Suzanne de Bouiilanne ; M. Jules Sogura!»„. 
chevalier de la Légion d'honneur, chef de ba-
taillon au 338e do ligne, sur le front, et M*1 

Jules Segnran ; M'" Gabrlelle Segurân ; M** 
Nicolas Clastiier, née Seguran ; M. Nicolas! 
Clastrier, caissier principal à la Banane da 
France à Saint-Etienne, et leur fils : les fa« 
milles Barbe, Bernard, Dufay, Rey, Béreug..T,, 

Escarres, Viariay, Bourrian, Pascal,-. Michel1 

et Garcin (d'Aubagne) ont la douleur de Tarie-
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver eu la personne de M. CharEes-Anarti 
BARON, architecte-expert, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, médaillé de 1870, officier da 
l'Instruction publique, chevalier de Sainte-
Anne de Russie, membre des Sociétés cen-
trale et nationale des architectes de France,; 
leur père, aïeul, bisaïeul, oncle, cousin et al-
lié, décédé le 2 mai 1915, clans la 80° année «le 
son âge, muni des Sacrements de l'Eglise, et 
les prient d'assister à ses obsèques-qui auront 
lieu aujourd'hui lundi 3 mai, à 4 heures 30. 

Les familles Maunier et Bréchet ont la dov» 
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances du décès de M~ Marthe MAU< 
NIER, née BRECHET, d-écédéo le 2 mai 
l'âge de 23 an«, munie des Sacrements de 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu aujourd'hUiii 
3 mai, à 4 heures du soir, campagne Maunier, 
traverse des Quatre-Portails, Sainte-Martlis 
(près Toursainte). 

Les membres de la Société Les Employés 
Unis sont priés d'assister aux obsèques de 
leur regretté collègue LONG François, qui au, 
ront lieu aujourd'hui, à 2 heures, rue du Jap« 
din-des-Plantes, 28. 

Les familles Paganon, Bovet, Corradi, FièFô, 
Durand, Champet ont la douleur de faire pari 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éproui 
ver en la personne de M. PAGANON François 
expert au campement militaire, décédé I« 
2 mai. à l'âge de 58 ans. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui lundi, à 4 heures 30, rue 
Bossuet, 28. Le présent avis tient lieu de lettre 
de faire part. 

Las membres de la Société Les Enfants de-
là Drôme sont invités à assister aux obsèques 
de leur regretté camarade M. François PAGA' 
NON, membre du Conseil d'administration qui 
auront lieu aujourd'hui, à 4 heures 30 di 
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U Révision âe la Classe 1917 
\mt et te Ajoura 

Voici le texte de la circulaire du ministre 
«Je la Guerre au sujet des Conseils .de révi-
sion gui doivent èxamincr la classe 1917, 
les réformés du .1" au 31 décembre 1914 et 
tes ajournés des classes 1913, 1914 et 1915 : 

Révision 
REGLES GENERALES 

Les opérations de la révision commenceront le 
6 niai pour ss terminer le 14 juillet suivant. 
-La séanuo do clôture sera tenue au ohet-llou do 

charnus .département le 24 juillet 1915. Au cours de 
cette séance, il devra être statué sur les uemari-
'des de sursis pou? valoir à la fin des bostiuttis 
qui auront été produites tardivement par les nom-
mes das classes de 1014 à .1917 incluse. J. , 

Les Conseils de révision auront la composition 
prévu.» par l'arrêté du 7■décembre relatit i. la. 
formation de la classe 1916. , _ 

Les médecins desi&nés ipour assister les jConsalls 
seront choisis parmi ceux ayant leur domicile- hors 
du departomienit et autant,. crue possible dans un dé-
partement non limitrophe. , -, . . 

Les aTis émis par nos représentants à 1 éffard des 
jeunes gens visités sur place en raison de leur rési-
dence réguUère à l'étranger seront considérés 
comme décisions valables et homologues par les 
Conseils de révision au cours de la séance de clO- ■ 
ture. 

EXAMEN DES INSCRITS 
Les présidents des Conseils de revision rappelle-

pont fréquemment à ces Conseils et aux médecins 
experts que l'examen des jeunes gens de la classe 
1917 doit avoir lieu avec le plus grand soin en rai-
Bon même do l'âge de ces jeunes gens, dont beau-
coup n'ont pas encore atteint le développement 
(physique seul susceptible d'offrir des garanties de 
résistance à l'épreuve du service militaire. Une sé-
lection sévère devra donc être laite, comme s'il 
s'agissait de choisir parmi les jeunes gens exami-
nés des i engagés volontaires, lesquels doivent pré-
senter les mêmes conditions d'aptitude pbysicruo 
que les appelés d'âge normal. 

Les médecins aipporteront une attention particu-
lière à la recherche de tous les signes de vigueur 
fonctionnelle insuffisante de l'organisme, et s'atta-
cheront spécialement à découvrir les symptômes 
Ile tuberculose ou même de simplo prédisposition 
S. cette maladie, Us prendront toujours connais-
sance pour s'éclairer des certificats médicaux pré-
lenlés par les intéressés. 

Ces mêmes règles s'appliquent aux ajournés des 
fiasses 1913, 1914, 1915. 

Un dossier sanitaire sera constitué poux les hom-
mes qui ont été réformés pour la première lois 
du 2 août au 31 décembre 1914; ce dossier com-
prendra les décisions déjà survenues telles qu'elles 
figurent sur le registre matricule ou SUT les U-
Trets matricules du recrutement, ainsi que les oer-
tificais médicaux que les intéressés auront en outre 
jugé utile de produire. 

Les commissions spéciales et les commissions de 
réforme dont le rolo est déBnl aux articles 9 et 
10 de la loi du 7 août 1913 ne fonctionneront pas 
pour la classe 1917. 

DOUBLES INSCRIPTIONS 
En raison des circonstances actuelles, le nombre 

fles individus inscrits à la fols sur deux tableaux 
différents est de plus en plus considérable. 

Les préfets à qui les dossiers seront renvoyés 
sont autorisés à faire régulariser ces situations 
par les Conseils de la classe 1917. Les dits Conseils 
Kint également qualifiés pour se prononcer sur la 
situation des Français à l'étranger pour lesquels 
les avis de nos consuls sont parvenus tardivement ; 
BUT les demandes do sursis d'Incorporation comme 
,11 est dit plus haut; sur le cas des hommes éva-
cués, réfugiés, etc. 

DEPARTEMENTS ENVAHIS 
Dans les départemnts envahis, il devra être pro-

cédé au recensement et à la révision comme II a 
été lait pour les classes précédentes. 

Inscription et revision des hommes reformés 
entre le 2 août et le 31 décembre 1914 

. A. — PRESCRIPTIONS GENERALES 
Tous les hommes placés dans la position de ré-

forme n° 2 ou dans la position de réforme tem-
poraire depuis le 2 août 1914 jusqu'au 31 décem-
bre suivant, sont astreints à une nouvelle visite 
qu'ils passeront soit sur leur demande, devant les 
Commissions spéciales de réforme ou pou- la 
Seine devant le Conseil de révision spécial Jusqu'au 
5 mai, soit devant les Conseils de révision de leur 
canton après cette date. 

Ceux qui passeront devant les Conseils de révi-

sion seront examinés au début de la séance avant 
que commence l'examen des recrues, et la consta-
tation de l'aptitude physique aura lieu a huis clos, 
conformément aux dispositions de l'article 39 de 
l'Instruction du 29 décembre 1905 et de la circu-
laire du 16 novembre 1914. 

Il est de la derr.'-ire importance de ne pas ou-
blier qu'aux termes de la loi du o avril 1915. seuls 
sont astreints a cette nouvelle visite les hommes 
qui antérieurement au 2 août n'auront été ni 
exemptés, ni réîormfs. 

C'est ainsi que ne doivent pas être convoqués les 
hommes réformés une première fois avant la mo-
bilisation et maintenus dans leur situation par IPS 
Conseils de révision, ni les anciens réformés enga-
gés volontaires pour la duirés de la *(§ferre~qul ont 
élé réformés une deuxième fois, ni les réformés 
d'avant, la guerre, qui pris bons par -les Conseils 
de revision de la classe 1915. ont été incorporés et 
réformés à , nouveau avant le 31 décembre. 

Les Intéressés sont tenus de faire dans le délai 
do quinze jours à partir, do l'insertion du présent 
arrêté au Journal Officiel, une déclaration de situa-
tien militaire à la mairie du lieu de. leur rési-
dence actuelle, dans les conditions prévues à l'arti-
cle 1er dp. l'arrêté du 15 septembre 1914 dont toutes 
les dispositions leur sont d'ailleurs applicables, y 
compris celte de l'article 3, aux termes desquel-
les les hommes atteoints des infirmités énurriérées 
dans le tableau annexé sont dispensés de se pré-
senter en personne. 

D. — NOTIFICATION DES DECISIONS 
Les décisions prises â l'égard des réformés qui 

auront été présentés sur leur demande devant les 
Commissions spéciales de réforme seront notifiées 
par les commandants de recrutement aux préfets 
intéressés; ces décisions seront portées tout de 
suite sur les listes en regard de chaque nom. 

A ces listes sera joint pour chacun des Intéressé 
le dossier sanitaire prévu au paragraphe B du 
chapitre 2 du présent arrêté. 

PCI W SOLDATS PRiSOllE 
Adoptons an prisonnier 

Le Comité du Linge du Prisonnier de 
guerre nous adresse la communication sui-
vante : 

Nous le pouvons tous et nous devons le faire, car 
Ils ont bien besoin de nous, les pauvres exilés I 
Comment devons-nous nous occuper de notre pri-
sonnier adoptif ? 11 faut demander au « Linge du 
Prisonnier », i, rue Papôre, le nom d'un prisonnier 
nécessiteux et l'Œuvre enverra une étiquette por-
tant le nom et l'adresse bien exacte d'un prison-
nier sans aucune ressource. Selon nos moyens, 
nous pouvons suivre l'une' des manières indiquées 
ci-dessous : 

Première manière à la portée de tous : Envoyer 
à notre adopté une fois tous les 10 jours un colis 
contenant 3 kilos de pain-galette. 

Deuxième manière .- Envoyer à notre protégé 
tous les 10 jours un colis de 5 kilos de vivres va-
riés. Dans ce colis, 11 y aura toujours deux kilos 
de pain-galette, puis du lait condensé, du sucre, des 
sardines, du chocolat. 

Troisième manière : Ajouter à ces envois de 
temps, en temps un peu do tabac. 

Il no faut pas faire plus de trois envois par 
mois a' un seul homme. Il y a en effet tant de 
prisonniers nécessiteux qui ne reçoivent rien du 
tout, que si l'on a les moyens de faire davantage, 
il est préférable de soulager deux hommes que 
d'en gâter un seul. Dans ce cas, l'on peut deman-
der à l'Œuvre un nom d'adjudant ou d'aumônier 
de camp, bref un prisonnier de confiance dont 
l'Œuvre sait qu'il pourra distribuer les vivres aux 
camarades les plus pauvres. 

Les paquets doivent être proprement emballés 
dans une toile (jamais de journaux) et l'adresse 
doit être écrite sur une étiquette en toile égale-
ment cousue sur le paquet, qui ne doit pas dé-
passer 5 kilos. L'Œuvre se charge de l'expédition 
(expédition gratuite). 

D'après notre expérience, les paquets arrivent en 
général très bien, mats il faut compter un Inter-
valle de cinq semaines entre le départ du colis -et 
l'accusé de réception. Nous nous chargeons égale-
ment de la confection des paquets moyennant 
3 fr. 50 pour la Ire catégorie, 6 fr. pour la 2' caté-
gorie, et 7 fr. 50 pour la 3" catégorie. 

Comité du S* canton. — Les membres du Comité 
sont invités à assister à l'assemblée générale men-
suelle qui aura lieu au siège, 30 B, boulevard 
Ohave, mardi 4 mol, à 8 heures 30 du soir. Ordre 
du Jour : Compte rendu moral et financier; créa-
tion d'un lit a l'hôpital des convalescents militai-

res de la rue Abbé-de-l'Epée : questions diverses. 
Présence Indispensable. Les habitants du S* canton 
non encore inscrits au Comité sont priés d'honorer 
cette réunionfde. leur présence. 

Les Pupilles sis la Ration 
Nous avons annoncé qu'un grand nombre 

de sénateurs avaient, sur l'initiative de M. 
Léon Bourgeois, déposé une proposition de 
loi tendant a. la création d'une œuvre natio-
nale destinée à assurer la protection, l'entre-
tien et l'éducation des enfants de militaires 
et de civils tués ou mutilés au cours des 
présentes hostilités. 

Voici le texte des principaux articles de 
cette proposition de loi : 

ARTICLE PREMIER. — L'Etat doit protection, êdu-
eaUon, soutien matériel et moral jusqu'à leur ma-
jorité aux enfants des militaires et des civils 
morts par suite de la guerre ou de ses conséquen-
ces. Ont droit à la mémo protection les enfants des 
militaires et des civils que la guerre a mis dans 
l'incapacité de gagner leur vio par le travail. 

AHT. 2. — Il est créé à Paris un établissement 
public appelé « Office national des pupilles do la 
nation », dont la haute surveillance est exercée 
par le président du Conseil des ministres. 

Les articles 3 à 10 règlent la compétence 
et le fonctionnement de l'office national et 
des offices départementaux créés au chef-
lieu de chaque département. 

Suivent les articles ci-dessous : 
ART. 11. — Sur leur diemande, les militaires ou 

civils viotlmcs do la guerre, dont la capacité de 
tr-aivail, par suite de mutilation ou d'inârmlté, se 
trouverait momentanément perdue ou amoindrie, 
peuvent bénéficier, pour leurs enfants, des avanta-
ges de la présente loi. 

ART. 12. — Les recours des tuteurs, tutrices ou 
personnes responsables do la garde de l'enfant, 
ainsi que ceux du préfet, sont jugés par la sec-
tion permanente, du Conseil supérieur. 

Cette section statue en dernier ressort. 
Toutes les demandes formées par des veuves ou 

tuteurs domiciliés dans la commune pour obtenir 
les pensions de guerre seront transmises par le 
maire à l'Office départemental. 

ART. 13. — Le budget de chaque office départe-
mental comprend : 

1° Les pensions et allocations attribuées par les 
lois aux enfants dont la garde lui aura été confiée 
par le tuteur de droit commun ou par le tribunal; 

2" Les subventions qui pourront être accordées 
par le département, les viles et les communes; 

3° Les subventions qui pourront être accordées 
par l'Etat; leur répartition entre les offices dépar-
tementaux sera faite par le Conseil supérieur et 
approuvée par décret. 

4» Le produit des dons et legs faits directement 
à l'Office départemental; 

5° La quote-part qui lui est attribuée par le Con-
seil supérieur sur le produit des dons et legs faits 
à l'Office central des pupilles de la nation sans 
affectation à un office déterminé. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 30 navi-
res, dont 28 vapems et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Memphis, Messageries Mariti-
mes, d'Alexandrie, avec 75 passagers et 337 tonnes 
divers; le vapeur grec Sofia-Couppa, de Conakry, 
avec 1.500 tonnes arachides, coprah et divers; le 
vapeur anglais City-oJ-Vienna, de Rangoon, avec 
3 passagers, dont 2 pour Marseille, et 6.700 tonnes 
dont 3.700 tonnes arachides et Tiz pour notre port; 
le vapeur grec Caluocoresst, de CarditT, avec 2.637 
tonnes charbon ; le vapeur anglais Newby, de New-
port ,avec 2.S33 tonnes charbon ; le Languedoc, 
Transports Maritimes, de Cette, avec 10 tonnes en 
transit; le vapeur anglais Footenet, de Greenôck, 
avec 2.922 tonnes charbon ; la Gaule, Compagnie 
Paquet, de Nice, avec 900 tonnes divers en transit; 
le vapeur espagnol Andalucia, de Séville. avec 4 
passagers, 335 tonnes divers ; le vapeur" tl i l^noli 
Sèvilla, de Séville, avec l.OOO tonnes divers; le va-
peur anglais Kaisar-i-Uuiâ, de Bombay, avec 200 
passagers et 4.890 tonnes, dont 157 tonnes thé, étain, 
divers pour Marseille; le vapeur anglais llasmère, 
de Manchester, avec 302 tonnes machines, coton, 
divers ; le vapeur anglais Warleiy-Pic/ierlrifl', de 
Galveston, avec 5.GO0 tonnes blé. 

Au départ : Le Crimée, Messageries Maritimes, 
parti pour Saint-Louls-du-Rhône ; la Ville-de-Tunis, 
Compagnie Transatlantique, partie pour Bougie; la 

ride-dMir/er, Compagnie Transatlantique, partie 
pour Bizerte; le Balkan, Compagnie Fraissinet 
parti pour Bastia; le vapeur anglais Midlothian, 
parti pour Alexandrie. 

Réfugiés et Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par Us familles 
Prière aux réfugiés et militaires revenus d'Alle-

magne de donner des nouvelles sur le nommé Hip-
polyte Brocarel, do Cavailloa (Vaucluse), du 24* ba-
taillon de chasseurs alpins, 8* compagnie, nu-
méro matricule 1010 de la classe, 1904, disparu le 
23 septembre entre Avoncourt et le bols de Chépy 
(Meuse). Ecrire à Mme Brocarel, née Bordure, à 
Rouesillon (Vaucluse), qui en témoignera une éter-
nelle reconnaissance. 

vw Mme Antoine Rigaud, quartier des Eaux, à 
Valvéas, recherche son mari, mobilisé au 24* ba-
taillon de chasseurs alpins, 3* compagnie, disparu 
depuis le 29 octobre à Montfaucon. 

vw M. Justin Montane, propriétaire à Pouzolles, 
canton de Roujan (Hérault), demande des rensei-
gnements de son fils Marceau Montane, soldat au 
81' d'infanterie, 10" compagnie, étant sans nouvel-
les depuis le 18 août. 

POUR LES BELGES 
Douzième liste de souscription en faveur 

des infortunes belges causées par la guerre : 
M. Jules Marcellin, 4* versement, 5 fr.; Mme A. 

Gautier, 10 fr.; Hôtel das Pyrénées, 0.40; Georges 
Faguet, 7" versement, 20 fr.; versé par un artiste 
peintre 6ur la vente d'un tableau, 50 fr. ; Mme L. 
Chanal, 4* versement, 10 fr. ; Syndicat du person-
nel ouvriers et ouvrières de la Manufacture d'al-
lumettes de Marseille, 9* versement, 180 fr. ; V. C, 
9" versement, 500 lr.; personnel des Contributions 
Indirectes, 4' versement, 120 fr. ; Anonyme poste 
Marseille, gare transbordement, 10 fr. ; Mme Ga-
zay, de la part de son frère, 20 fr. ; Comité de se-
cours dies services de l'exploitation et voies des 
gares Marseille-Arenc-Joliette, 8' versement. 100 fr. ; 
Comité de secours du personnel, des P. T. T., 9* 
versement, 800 fr. ; Comité de secours traction P.-
L.-M., 2, rue Pautriier, 8" versement, 300 fr.; Co-
mité de secours des P. T. T. à Arles, 7* versement, 
40 fr.; reliquat de la vente de 32 poupées faite par 
Mme Faverau, 160 fr.; corporation des pilotes la-
maneurs de Marseille. 5' versement, 200 fr.; Mme 
Icard, 5 lr. ; cheminots de Mlramas, 30 fr. ; Salen-
che, secrétaire de pouce, 8* versement, 10 fr. ; le 
personnel des bureaux de M. Vlallefont, ingénieur 
en chef du service de la voie P.-L.-M., 50 fr.; les 
cheminots de l'Etat, 5 fr.; Mme Mortier, 3 fr. 50; 
Mme Brunet, 10 fr. ; collecte faite le jour de l'an-
niversaire du roi Albert I" à l'équipement de 
l'Armée belge, 30, quai du Canal, 25 fr. — To-
tal : 2.663 fr. 90. 

de la Défense nationale va, lui aussi, se compter 
par mtmards. . , . . . 

Les guichets officiels sont nombreux; guichets de 
la caisse centrale du Trésor, des trésoreries géné-
rales', et des recettes des finances; guichets de la 
Banque de France et de ses succursales; guichets 
des percepteurs des receveurs des douanes, des Con-
tributions indirectes ou de l'Enregistrement; gui-
chets des bureaux de Poste. 

De nombreux intermédiaires donnent, en outre, 
leur concours au Trésor; les banques et les so-
ciétés de crédit recueillent les souscriptions de leur 
clientèle ordinaire; 11 en est de même des agents 
de change de Paris ou de province et des notai-
res. Le public rencontre ainsi toutes facilités. 

Nous rappelons que les porteurs de rentes 3 1/2 
non libérées avant le 1er février par suite de cir-
constances de force majeure, peuvent obtenir du 
ministre des Finances que leurs certificats, soient 
admis pour le paiement des obligations de la Dé-
fense qu'ils souscrivent. En particulier, les mobi-
lisés et les réfugiés des régions envahies recevront 
satisfaction sur la seule production d'un certificat 
de l'autorité militaire dans le premier cas, ou du 
maire de leur résidence dans le second. 

feur, et Vltlello Teresa. — Hlcquet Eugè'j 
ployé, et Testanier JuUa. — Jullien Joseph 
télégraphiste, et Roux Augusta. — Lottin 
employé, et Rogou Marguerite. — Aégeter 
ouvrier d'art, et Leroy Thérèse. — Thibault René" 
peintre, et Branca Madeleine. 

;r MarcéTT 

LES POUX 
de toutes les parties du corps 

Revue Financière 
La semaine s'est montrée Irrégulière. Des réalisa-

tions se sont produites qui ont pesé quelque peu 
sur les cours d'un assez grand nombre de valeurs, 
mais au cours des deux dernières séances on s'est 
montré ■ beaucoup plus résistant dans l'ensemble. 

La Société Marseillaise vient de publier son bilan 
au 31 janvier. Le chiffre global de l'actif ainsi que 
celui du passif atteint 172.591.883 fr. 05. L'encaisse 
s'élève à 14.506.538 lr. 51; le portefeuUle commer-
cial à 24.698.389 lr. 08: les avances sur titres et re-
ports à 19.239.499 fr. 18, et les comptes de dépôts 
à 48.540.295 fr. 08. Cet établissement reste donc tou-
jours bien placé. 

L'émission des obligations de la Défense natio-
nale a un triple objet : libérer le marché de l'Em-
prunt 3 1/2 % amortissable conctracté à la veille 
de la guerre et dont les souscripteurs ont dû faire 
les fondo à un moment où les conditions du loyer 
de l'argent étalent tout autTes qu'aujourd'hui ; 
procurer aux souscripteurs de Bons le moyen de 
transformer un placement essentiellement provi-
soire en un placement à échéance relativement 
longue; enfin, fournir au Trésor des ressources 
nouvelles, grâce aux souscriptions de ceux qui re-
cherchent un emploi de quelque durée pour des 
capitaux disponibles. 

Les résultats escomptés se réalisent chaque jour 
davantage. Les rentes 3 1/2 % ont été, au moins 
pour les trois quarts, transformées en obligations 
décennales. Les Bons suivent l'exemple, et les ver-
sements en numéraire s'accroissent chaque Jour. 
Chacun comprend, en effet, que l'heure est venue 
de donner tout l'effort, et le total des obligations 

Tous nos GOBEPÏ.ETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRiX 
k l'Inouï Tailleur j SÏÏÏÏiïbo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

BIBLIOGRAPHIE 
L'Atlas-Index de tous les théâtres de la 

Guerre. — Prusse, Pologne, Galicie, Hon-
grie, 3 cartes d'ensemble et 31 cartes dé-
taillées en couleurs, suivies d'un lexique 
alphabétique des 6.024 noms contenus 
dans ces cartes. Elégant volume in-8°, 
percaline souple, tranches rouges. — Ber-

fér-LevrauIt, éditeurs, 5-7, rue des Beaux-
rts, Paris. •— Prix : 2 fr. 50. 

Ce joli petit atlas tranche une difficulté 
que tout le monde a déjà souvent éprouvée : 
l'embarras de s'orienter sur les opérations qui 
ont lieu du côté de la Russie. Non seulement 
le front y est énorme, mais l'orthographe des 
noms, étrange pour nos yeux d'Occidentaux, 
complique singulièrement les recherches. Ces 
difficultés sont très élégamment tranchées par 
cet Atlas-Index, avec ses deux cartes d'ensem-
ble, sa carte-table, dont les numéros ren-
voient aux 31 cartes détaillées, bien à jour, 
et son Index de 6.024 noms qui permet de 
trouver instantanément, sur les cartes, cha-
que localité dont on veut connaître la situa-
tion. Enfin, le territoire couvert par l'ensem-
ble des cartes s'étend suffisamment vers l'in-
térieur de la Prusse et de l'Autriche-Hongrie, 
pour qu'il soit probable que cet Atlas-Index, 
sous son format commode, renferme bien tou-
tes les zones d'opérations qui se révéleront 
jusqu'à la fin des hostilités. 

Publications de Mariage du 1er lai 
Autrusseau Pierre, représentant de commerce, et 

Cornand Marie. — Laurent Joseph, photographe, 
et De Prat Joséphine. — Junod Charles, coiffeur, 
et Carlo Virginie. — Serra Juan, cuisinier, et Trie 
Berthe. — Martini Antoine, employé, et Luca Ju-
lie. — Planchot Joseph, modeleur, et Connais 
Blanche. — Tron Ftnppo, charretier, et Parodi Ma-
deleine. — Olivier Louis, vannier, et Schilling Ma-
rie. — AUègre Paul, commionneur, ©t Andréani 
Elisabeth. — Verzy Henri, journalier, et Ravel Jus-
tine. — Galone Biaise, employé, et Plccini Maria. 
— Bartoli Gino, journalier, et Mlnarl Marie. — Li-
guer! Gennaro, cordonnier, et Cardarola Teresa. 
— Vigouroux Félix, cuisinier, et Caracuzzo Attilia. 
— Mllone Gluseppe, mécanicien, et Grechy Ro-
mllda. — Aulagner Joseph, marchand forain, et 
Frater Antoinette. — Maestrino Antoine, camion-
neur, et Mariani Gemme. — Bertrand Gaspart, ma-
çon, et Roques Jeanne. — Cabanne Adolphe, chautf-

rapidement et proprement 
par la 

" PARASICIDE 
poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple .-saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet 50 centimes 
fiez les Pharmaciens et Herboriste» 

Vente en gros : G1RAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr. 50, adressés au 
LaboratoireSpécialités Hygiéniques 
57, rue Saint-Jacques, Marseille. 

rFi»iibmB.e clu TraTail 
On demande une demi-ouvrière tailleuse, 

2, rue Fontaine-Saint-Lazare, au 4". 
wv On demande des ouvrières repasseuses 

pour- toute la semaine, rue .Vierge-de-la-
Garde, 1, au 3'. 

■vw On demande une lernme de ménage 4 
pour 5 heures, rue Vivaux, 1. 

wv Nourrice cherche place. Glraudo, tra-~ 
verse Tavant, Saint-Henri. 
m On demande une commise et une ap-

prentie aux Galeries Belsunce, 3, Cours E'eV 
Dunce, 3. 

wv On demande des monteurs en chaus-
sures pour le travail civil. S'adr. chez Mme 
veuve Matheron, rue Sainit-Vincent-de-Paul, 6. 
En ville. 

vw On demande ouvrières travaillant au 
fil poissé à la main pour confection de sac< 
125, rue Thomas. 

wv On demande bonnes ouvrières mécani-< 
ciennes pour coutures de bâches écrues, tra-
vaii très bien payé. S'adr. Canepa J., rue de lai 
Comète, 8, au magasin. 

vw On demande une bonne demi-ouvrière: 
pour couturière, 7, rue Saint-Ferréol, au 2*^ 
sur entresol. 

wv- Bicyclette neuve à vendre. S'adr. gar« 
dien au « Sans Peur », en l'ace Cannebière. 

wv On demande une jeune fille 15 à 18 \ > ' 
ans, pour aider soins du ménage, prés, par " 
ses parents, rue Paradis, 38, au 3". 

wv On demande une bonne demi-ouvrière 
et une apprentie tailleuses, 56, allées de 
Meilhan, 2», côté gauche. 

wv Nourrice lait jeune demande place* 
S'adr. rue des "Chapeliers, 21, Mme Discours* 

wv On demande une jeune homme de 15: ai 
16 ans, pour travail facile, assez fort, chez 
Féraud, 74, rue Lorigue-des-Capucins. 

•wv On demande une demi-ouvrière et une 
apprentie tailleuses, 5, rue Saint-Sépulcre, 3°. 

wv On demande monteurs en chaussures 
chez P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3' étage. 

wv On demande un bon ouvrier et un bon 
demi-ouvTier teinturiers bien payés. Travail) 
assuré toute l'année. Traverse Chape, 37». 
chez Olivero. 

Guérison radicale par le 

SIROP ANTIBACILLAIRE 
DE MERCADIER 

Remède par excellence et lncomparablo pour la 
guérison de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques. Grippe, Infiuenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-

B berculose, êtes, a"^nP^^^P% 1 Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
1 développer de plus en plus les bienfaits résultant de 

l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les aous qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes • 1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

FORTE RECOMPENSE ' 
i qui rapportera à adresse in-
diquée sur cartes contenues 
rlans portefeuille contenant ar-
gent et papiers divers, perdu 
trajet gare à bouiev. Cantini. 
~3|f>Ejr occasion, jolie chamb., 
/sllïiiu salle à manger, bu-
reau, px sacrif, r. Breteuil, 108. 

SAGE-FE^E menr$ef, 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine, 219. 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou 6ans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2e étatre. 

AVIS AUX LAITIERS 
MM. les laitiers sont avisés 

qu'ils trouveront des tourteaux 
de coprah, première qualité, à 
l'huilerie € La Jeannette > (B. 
Roberty et C), traverse du 
Moulin, Capelette. 

Appartenu Meablfis 
CHAMBRES & CUISINES 

46. rue Fortia 

POMPTARI F DIPLÔME de oUIVir.ABU: Paris désire-
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes. références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres 6ont demandés 
par les « Papeteries Bergès à 
Lancey (Isère) », pour exploi-
tation forêts. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echanf.il. 0.95. 
Rernter. 47. r Lancry. Paris. 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous les documents 
diplomatiques sur la Guerre 
Européenne de 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé-
positaire M. JUGE au prix de 
0 fr. 50 ; par poste, 0 fr. 70, 
ainsi que L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulletin des 
Armées, 0.50 et par poste, 0.70. 

Qui demander UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINOÈRES, MODISTES 
BONMSS ou CUISINIÈRES 

Gui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES. LOCAUX. VILLAS 

Qui cherenez ou offrez de Donnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lisez nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RTJBHIQTJES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Ponds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Ocoasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avi» Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque Insertion : 2 lignes, 1 frano 

ta ligne comprend 40 lettres ou signes. Los annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les lestes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures, accor 
mandat en bon de poste. 

VIN DEVIANDE AUBERT 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORGE, ÉNERGIE, SANTÉ 
aux La bout. 4.50, 

Anémiques «/* ^ bout. 230, 

1 Convalescents Jlft'aflC0 &are pari 
„, . , dËSÈb. 4 bouteilles. 
Déprimés mm Phacmacle 

Affaiblis Kll Castel-Chabro 
Toulon 

OE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 
MEUBLEES à 
louer, près du 

tram, 3.000 fr. à placer sur 
hypothèque, Ludomir, rue Pa-
radis, 32. 

tôliers et soudeurs 
sont demandés 

Etablissements Fascio et Sau-
vaire, 78, rue Cherchell. 

de haute 
futaie sont 

demandés ch. Tibaud et Chan 
terel. rue Boscary. 

CHARPENTIERS 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. ' 
la droguerie. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commères* 

Les extraits, ou avis da 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé* 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qu6 
a publication doit être faite à 

la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8* au 15* jour aprea 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an« 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans < 
le ressort du tribunal. 

et 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINB 

REFUGE-PENSION 
pour chiens et petits animaux 

Traverse de l'Eglise - Villa Paulia 
„ BONNEVEINE 

â louer chemin d« 
. la Batterie, 2. 5 Pie 

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav, 
PrLx 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène. 20. au 3» 

DArYlEVEUïESSll 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., coure » 
Lieutaud. 18. * 

Pmïïll extr- b- Ba"le. chai 
n,iSUU ne médaille or, init 

A. R. 2 mai 1913. Rapp. contri 
réc. Zampi, boul. Baille, 236 

Le Gérant : VicTon HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
»'"iim"1 "■ivwumn 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 mai 

— 100 — 

QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GENERAL 

— Mais je vous ai dit qu'elle n'avait pas 
la force de se battre contre les dangers de 
Paris... Sa- beauté était guettée par des 
gens qui voulaient en profiter et la perdre... 
Elle est tombée entre les mains de miséra-
bles qui sans doute vont essayer de l'exploi-
îer... Il n'est personne autour d'elle pour 
l'avertir du péril.. Tous, au contraire, sont 
intéressés à ia perdre-.. Et, de chute en 
chute, entrevoyez-vous l'abîme ?... 

Les courts sanglots de Madeleine scan-
daient ces paroles. 

— Il ne faut pas croire qu'elle soit coupa-
ble... Ceux qui s'intéressent à elle, qui l'ont 
rencontrée et qui ont vécu auprès de votre 
sœur... ceux-lcà qui ont écrit les lettres que 
je vous ai confiées... vous diraient qu'elle vit 
d'une existence imaginaire, en une sorte de 
rôve, toute aux souvenirs de son bonheur 
si dramatiquement interrompu... Rien n'é-
veille son esprit, en dehors des choses qui 
se rattachent à ce passé... Et. elle accepte 
avec indifférence, elle accepte sans les com-
prendre, tous les événements qui changent 
son existence, si étranges qu'ils soient.... 

Elle est si renfermée en elle-même qu'elle 
a» s'elonne nas des mœurs de ce monde où 

elle a été conduite... rien n'émeut cette 
ânie... qui n'est sensible qu'à son deuil.... 
Voilà pourquoi je vous ai dit, mademoiselle, 
qu'elle court les plus grands dangers... 

, — Où est-elle ? De quoi vit-elle ? 
— Elle a habité rue Sccrétan, chez des 

miséreux exerçant, dans les nuits de Paris, 
des professions inavouables... Ils l'avaient 
recueillie au moment où elle venait de s'en-
fuir de la rue Rodier, où de braves gens 
commençaient de l'aimer... On a fini par le 
savoir, car, elle, reste silencieuse, refusant 
de répondre à toutes les questions qui la 
concernent... Puis, veici que maintenant on 
la voit dans le demi-monde, parmi les gens 
qui s'amusent, fréquentant les établisse-
ments nocturnes en compagnie d'un certain 
baron de Gastel-Fressac... Oh ! elle n'a pas 
changé, la pauvre créature... elle apporte 
au milieu de ces fêtes son mêm» visage 
triste où jamais n'apparaît le moindre sou-
rire... mais si jolie, si délicieusement élé-
gante que partout elle provoque un mur-
mure d'admiration... 

Madeleine fit un geste lent de la main 
vers Drogont... 

Elle souffrait trop. Drogont comprit et se 
tut. 

Et longtemps dura ce silence... 
Les lèvres de Madeleine murmuraitent, 

sans qu'on entendit aucun son : 
— Ma Nicole ! ma pauvre et innocente 

Nicole ! 
Drogont vit les paroles qu'il ne pouvait 

entendre... 
— Je savais , bien que je vous apportais 

de-la souffrance... 
EUe lui tendit la main — une main qui 

brûlait, de fièvre. 
— Nicole a été vue dans la compagnie de 

cet honnne ? 

— Oui. 
— Souvent ? 
— Ils sortent tous les jours ensemble... 
— Nicole a été vue dans les . endroits de 

fêtes ainsi que vous l'avez dit... 
— Toutes les nuits... 
Madeleine mordit son mouchoir, qu'elle 

arrachait pour étouffer ses sanglots.' 
Et elle posa enfin la question qui allait dé-

cider de tout... la question formidable qui 
avait été prévue par Tcherko... la question 
qui allait la jeter dans un engrenage d'où 
sortirait le scandale... la question que 
Tcherko attendait parce qu'elle déchaînerait 
la guerre--, les. plus grandes catastrophes 
étant déterminées souvent par les détails 
tes plus infimes... les ' causes générales 
étant seules connues du grand public... la 
question qui déclancherait le ressort menu 
auquel était accrochée la gigantesque ma-
chinerie due à l'invention diabolique de 
Têtc-cle-Mort. 

Cette question, toute banale, était celle-ci : 
— Que dois-je faire, que puis-je faire et 

que me conseillez-vous ? 
Et si Frédéric Drogont, si le lieutenant 

des grenadiers de la garde baron Ulrich von 
P'alker ne répondit pas tout de suite a cette 
question si simple, c'est que, à lui égale-
ment, sa vie dépendait de ce qu'il allait 
dire. Mieux que sa vie de misérable... mieux 
que sa vie d'infamies »... De ce qu'il allait 
dire dépendait le sprt de deux nations... Il 
en es.t ainsi souvent .dans les grandes que-
relles où les comparses de qualité inférieure 
mènent en dessous les détails d'une intrigue 
qui change d'aspect aux yeux du monde, 
lorsque la partie ainsi obscurément engagée 
se livre aii clair soleil de l'histoire.-

Atome de poussière contre lequel trébu-
chaient deux peuples. 

Frédéric Drogont était cet atome... 
Et en cette redoutable minute, il délibéra 

mentalement... 
D'une part, l'horrible triomphe d'avoir dé-

chaîné la catastrophe, et ceci, pour obéir 
aux ordres reçus d'en haut, et sans en être 
responsable... et le retour dans son pays, 
et la rentrée au régiment dont il avait été 
banni. 

D'autre part, son amour pour Madeleine, 
ses remords, sa pitié... la joie immense, la 
joie, cette fois, divine — d'un dévouement 
qui rachèterait, à ses propres yeux, le passé 
qui pesait si lourdement sur son orgueil... 
La passion vraie, toute puissante, qui l'em-
portait sur tous les autres sentiments, sur 
ses crimes passés, sur les intrigues présen-
tes, sur les exécrables souvenirs, sur la 
crainte de Tcherko... La passion qui lui 
avait fait entrevoir et préparer sa mort... 

Et sa main, machinale, caressait son re-
volver dans sa poche. 

Mais le silence se prolongeait et le regard 
de Madeleine s'inquiétait, douloureux. 

Ce fut la passion qui l'emporta. 
Livide, les paupières baissées, agité de 

brusques frissons, il di ttout à coup : 
— Peut-être vaut-il meux oublier ce que 

je viens de vous confier... n'y plus penser 
que comme on pense à ces cauchemars peu-
plés d'affreux mensonges... 

— Monsieur, monsieur, que voulez-vous 
dire ! 

Elle avait relevé ses beaux yeux chargés 
de pleurs. 

Elle tendait vers, lui ses bras, lourds de 
toutes ses angoisses. 

— La vérité, toute la vérité, si terrible 
qu'elle soit ! 

Elle était si belle, dans son épouvante, 
toute. proche de Drogont, Le touchant, luij 

saisissant les mains, qu'il eut une minute de 
folie... 

Oui, il allait la lui dire, cette vérité af-
freuse... 

Il allait lui crier dans un paroxysme de 
sa passion exacerbée : 

— Tout cela est un piège odieux contre 
vous, contre votre père !... 

Après quoi, il eût dit : 
— Pardonnez-moi... Je vous aime et je 

vais mourir ! 
Et il fût mort !... 
Mais, au contact des mains tremblantes 

et douces, son courage s'amollit. La folie 
s'empara de son cœur. Il ne réfléchit 
plus... Il attira brutalement contre sa poi-
trine cette enfant qui ne songeait à rien, si-
non à .sauver Nicole, et la retenant ainsi, il 
se pencha pour chercher les lèvres... Alors, 
il y eut, entre eux, une seconde do sensa-
tions, rapides et déconcertantes... 11 sentit 
que ce corps se raidissait dans sa révolte 
indignée. Il reçut le choc d'un regard, dont 
la fierté, la surprise et la douleur le décon-
certèrent... Il comprit qu'il était loin, très 
loin de ce cœur... et que dans ce cœur il 
n'y avait rien, il n'y aurait rien pour lui. Il 
comprit aussi qu'il venait de commettre une 
grosse faute et qu'il avait — pour la se-
conde fois depuis sa première rencontre 
avec elle — éveillé sa défiance. Il comprit 
enfin — oh 1 ce regard qui lui rappela ce 
souvenir — que cette âme ne serait jamais 
défaillante, quoi qu'il fit, et qu'il avait rai-
son, Tcherko, en lui affirmant que même 
couvertes et châtiées par la mort, il est 
certaines fautes que les femmes françaises 
ne pardonnent jamais ! 

Alors, ce fut fini... Il s'abandonna au des-
tin qui l'emportait... Dans sa nature com-
plexe,, tantôt un sentiment l'emportait sur 

l'autre... Et il s'y abandonnait... Un peu de 
tendresse, une émotion fugitive quil eût 
inspirée à cette enfant loyale, et il était i 
ses pieds pour iui tout avouer... Mais en-
tre elle et lui, entre leurs deux âmes, toute-
communication était impossible... Et c'était 
tant mieux qu'il en. fût ainsi, car Made-
leine eût perdu de sa candeur, et de sa droi-
ture, à se laisser émouvoir, même dans 
l'innocence de son cœur, par l'être de bas-
sesse et d'avilissement qu'était Drogont.,. 
Le souffle de cet homme eût terni ce beau 
front de chasteté et de fierté... et pour ja- À. 
mais eût laissé sur la vie de l'enfant la ^ 
honte d'un odieux souvenir. 

Il avait compris toutes ces choses, et tou« 
tes ces choses en une seconde. 

Alors, il avait desserré son étreinte. 
Une lueur de regret, de désespoir, passa 

dans ses yeux. 
Mais ç'en était fini du Drogont qui se re» 

pentait... 
L'ancien Drogont reparut. 
Il murmura : 
— Je vous demande pardon, mademoisel-

le, pour le mouvement involontaire qui m'a 
rapproché de vous... Je vous ai vue si mal-
heureuse que je n'ai plus vu, près de moi w 
qu'une pauvre fille, qu'une enfant qui était 
ma sœur... à laquelle j'avais voué une af-
fection respectueuse, un dévouement d 
frère... Vous ne pouvez pas vous en offem 
ser, mademoiselle, je vous le jure... Et s! 
vous vouliez vous en offenser, songez qm=t 
vous ne pouvez avoir, en ce moment, d'au-
tre pensée que celle de sauver, la pauvm 
femme pour le sàlut de laquelle je ferai co 
que vous m'Ordonnerez... 

JULES MAÇX. 

(La suite ù demain^ 

I"! 


